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BETTERAVES 


EXPÉRIENCES 


Nous  avons  rendu  compte  des  expériences  que  nous  avons  faites  l’an  dernier 
afin  d’étudier  la  progression  ou  la  diminution  du  poids  des  racines,  du  sucre  et 
des  feuilles  pendant  la  végétation  de  la  betterave. 

Nous  avons  également  fait  connaître  les  résultats  des  recherches  que  nous 
avons  faites  sur  les  variétés  plus  ou  moins  hâtives  et  plus  ou  moins  tardives  et 
convenant  le  mieux  aux  différents  sols  sur  lesquels  on  doit  les  cultiver. 

La  conformation  du  feuillage  et  de  la  racine  de  la  betterave,  la  composition  de 
sa  chair,  exerçant  une  très  grande  influence  sur  sa  production  en  poids  et  en 
sucre,  nous  nous  sommes  mis  en  mesure  de  pouvoir  faire  des  recherches  à ce 
sujet;  elles  ont  un  intérêt  tout  à fait  capital,  puisqu’il  est  reconnu  que  la  bette- 
rave acquiert  son  sucre  par  ses  feuilles  et  contient,  selon  sa  conformation,  plus 
ou  moins  d’impuretés. 

Voulant  continuer  les  essais  que  nous  avons  commencés  en  1888  et  étudier 
les  questions  que  nous  venons  d'indiquer,  nous  avons  créé,  à cet  effet,  en  1890 
des  champs  d’expériences  dans  des  conditions  tout  à fait  identiques  à ceux  des 
années  précédentes,  en  employant  des  graines  exactement  les  mêmes,  apparte- 
nant à trois  races  différentes  et  représentant  trois  types  bien  caractérisés. 

Nous  donnons  ci-dessous,  pour  être  comparées  entre  elles,  les  époques  des 
semailles,  de  la  levée,  du  plaçage  et  du  démariage  de  1889  et  1890. 

1889  1890 


Semailles 3 mai  23  avril 

Levée 15  — 15  mai 

Plaçage 21  — 28  — 

Démariage 28  — 11  juin 


— h — 


Par  conséquent,  la  levée  s’est  effectuée  en  douze  jours  en  1889  et  en  vingt- 
deux  jours  en  1890  ; dans  la  végétation  qui  a suivi,  il  y a eu  en  1889  six  jours 
d’intervalle  entre  la  levée  et  le  plaçage  et  treize  jours  entre  la  levée  et  le  déma- 
riage, tandis  qu’en  1890  il  s’est  écoulé  treize  jours  entre  la  levée  et  le  plaçage 
et  vingt-sept  jours  entre  la  levée  et  le  démariage. Néanmoins,  bien  que  la  végé- 
tation ait  été  lente,  elle  n'a  été  nulle  part  dans  la  contrée  ni  plus  active  ni  plus 
régulière. 


Comparaison  entre  les  températures  moyennes  et  la  pluie  tombée 
en  1889  et  1890  pendant  les  mois  suivants. 


TEMPÉRATURE  MOYENNE  A L’OMBRE 


1889 

1890 

Mai 

...  20°  3 

15°  10 

Juin 

. . . 24°2 

15°  86 

Juillet  (jusqu’au  22).  . 

. . . 20° 09 

16°  20 

QUANTITÉ 

MOYENNE  DE  PLUIE  TOMBÉE 

1889 

1890 

Mai 

0m/m  93 

Juin 

. . . 0ra/m  79 

^3 

3 

o 

ki 

Juillet  (jusqu’au  22).  . 

. . . lm/m  88 

5 m/m  11 

Indifférences  de  température  donnent  l’explication  du  retard  de  la  végétation 
en  1890. 

Les  champs  d’expériences  sont  numérotés  6,  7 et  15.  Le  champ  N°  15  n’a 
pas  eu  son  homologue  en  1889. 


BETTERAVE  DU  CHAMP  Nu  6 

variété  hâtive. 


Digitized  by  the  Internet  Archive  • 

in  2017  with  funding  from 

This  project  is  made  possible  by  a grant  from  the  Institute  of  Muséum  and  Library  Services  as  administered  by  the  Pennsylvania  Department  of  Education  through  the  Office  of  Commonwealth  Libraries 
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BETTERAVE  DU  CHAMP  N 7 

variété,  intermédiaire. 


betterave  du  champ  N°  15 

variété  tardive. 


5 


Nous  communiquons  par  périodes  hebdomadaires  les  résultats  que  dous  avons  obtenus. 
Le  1er  arrachage  a eu  lieu  le  22  juillet,  à la  même  date  qu’en  1889  ; il  comprend 
100  betteraves  de  chaque  champ  d’expériences  se  suivant  sur  la  même  ligne. 
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Mardi  29  juillet  1890. 

(ARRACHAGE  RE  CENT  BETTERAVES  SE  SUIVANT  SUR  LA  MÊME  LIGNE  DE  CHAQUE  CHAMP  D’EXPÉRIMENTATION). 

Température  moyenne  à l'ombre  du  22  au  29  juillet  : 16°  1. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : 0m/m44. 
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Mardi  5 août  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  29  juillet  au  5 août  : 18°. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : ln,/m13. 


Mardi  12  août  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  meme  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  5 au  12  août  : 18°  71. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : lm/m  16. 
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Mardi  19  août  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  12  au  19  août  : 16°  35. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : 4m/m  40. 


Mardi  26  août  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  19  au  26  Août  : 16°  95. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : 2m/m  31. 
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Mardi  2 septembre  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  26  août  au  2 septembre  : 12"  60. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : 5m/m60. 


Mardi  9 septembre  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  2 au  9 septembre  : 15°  20. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : lm/m04. 
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NB. — Nous  avons  obtenu  dans  la  période  du  19  août  au  9 septembre  les 
rendements  moyens  à l’hectare  suivants  : 


RENDEMENT  A L’HECTARE 

CHAMPS  D'EXPÉRIENCES 

N°  6 

N°  7 

N°  15 

En  racines 

26.043 k 

31.625  k 

30.828  k 

En  sucre 

3.700 

4.392 

4.097 

En  feuilles 

35.695 

38.720 

35.860 

La  moyenne  de  progression  a été  : 


PROGRESSION  A L’HECTARE 

CHAMPS  D’EXPÉRIENCES 

N°  6 

No  7 

N»  15 

En  racines 

10.586  k 

14.108k 

12.678  k 

En  sucre 

1.939 

3.144 

2.136 

Diminution  du  poids  des  feuilles 

12.072 

4.455 

11.660 

D’un  autre  côté,  si  nous  comparons  les  moyennes  des  deux  périodes  du  22  juil- 
let au  12  août  et  du  19  août  au  9 septembre  des  deux  années  1889  et  1890  de 
nos  champs  d’expériences  Nos  6 et  7,  nous  trouvons: 

1°  Que  les  racines  ont  augmenté  à l’hectare  en  1890  de  17,779  kilos,  contre 
29,923  kilos  en  1889;  différence  en  faveur  de  1889:  12,144  kilos; 

2°  Que  le  sucre  a progressé  de  3,665  kilos  en  1890  contre  4,784  kilos  en 
1889;  différence  en  faveur  de  1889:  1,129  kilos; 

3°  Que  le  rendement  en  sucre  du  poids  de  la  betterave  a été  de  13°  03  en 
1890  et  de  12°  36  en  1889  ; différence  en  faveur  de  1890  : 0°  67. 

Il  résulte  des  comparaisons  que  nous  venons  d’établir  que  nous  sommes  restés 
dans  les  mêmes  conditions  qu'au  9 août  dernier,  c’est-à-dire  que  le  rendement 
quantitatif  de  la  betterave  est  de  beaucoup  inférieur  à celui  de  l’année  dernière, 
tandis  que  celui  du  sucre  du  poids  de  la  betterave  lui  est  supérieur. 


Mardi  16  septembre  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  9 au  16  septembre  : 15°  19. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : Om/m  00. 
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Mardi  23  septembre  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d'expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  16  au  23  septembre  : 16°  71. 

Plaie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : 5m/m  78. 


Mardi  30  septembre  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  23  au  30  septembre  : 15°  32. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : Om/m  30. 
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Mardi  7 octobre  1890 4 

(ARRACHAGE  DE  CENT  BETTERAVES  SE  SUIVANT  SUR  LA  MÊME  LIGNE  DE  CHAQUE  CHAMP  D’EXPÉRIMENTATION). 

Température  moyenne  à l’ombre  du  1er  au  7 octobre  : 13°  14. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : 0m/m  36. 


Mardi  14  octobre  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sus  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation)  . 

Température  moyenne  à l’ombre  du  8 au  14  octobre:  9° 71. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : Om/m35. 


— 18  — 


— 19  — 


N.  B.  — Dans  nos  essais  hebdomadaires  du  16  septembre  au  14  octobre 
1890,  nous  avons  obtenu  les  rendements  moyens  suivants  : 


RENDEMENT  A L'HECTARE 

CHAMPS  D’EXPÉRIENCES 

N°  6 

N°  7 

N°  15 

En  racines 

37. 950 1< 

42. 350 k 

48. 158 k 

En  sucre 

5.982 

6.170 

6.820 

En  feuilles ' 

24.772 

24.992 

28.182 

La  moyenne  de  progression  a été  de  : 


PROGRESSION  A L’HECTARE 

CHAMPS  D’EXPÉRIENCES 

N»  6 

No  7 

N°  15 

En  racines 

11 .907k 

10. 725 k 

17. 330 k 

En  sucre 

2.282 

1.778 

2.723 

Diminution  du  poids  des  feuilles 

10.923 

13.728 

7.678 

En  comparant  les  nombres  moyens  obtenus  dans  les  champs  d’expériences  6 
et  7 pour  les  périodes  du  16  septembre  au  14  octobre  1889  et  1890,  nous  trouvons  : 

1°  Qu'en  1889  le  poids  des  betteraves  a augmenté  de  16,157  kilos  et  en  1890 
de  11,316  kilos;  différence  en  faveur  de  1889:  4,841  kilos; 

2°  Qu’en  1889  le  rendement  en  sucre  à l’hectare  a progressé  de  3,303  kilos 
et  en  1890  de  2,030  kilos  ; différence  en  faveur  de  1889  : 1,273  kilos. 

D’un  autre  côté,  si  nous  faisons  les  mêmes  comparaisons  sur  les  différences  de 
densité  et  de  la  richesse  en  sucre  du  jus  de  la  dernière  quinzaine  (30  septembre 
au  14  octobre),  nous  trouvons  qu’en  1889  la  densité  a progressé  de  0°59,  la 
richesse  en  sucre  du  jus  de  1°01,  taudis  qu'en  1890  elle  est  restée  pour  ainsi  dire 
stationnaire,  la  densité  étant  même  diminuée  de  0°  10. 

Au  contraire,  les  betteraves  du  champ  d’expériences  n°  15,  ensemencées  avec 
une  variété  de  graine  qui  n’a  pas  été  expérimentée  l’an  dernier,  ont  continué 
leur  progression;  d’une  densité  de  6° 65  avec  une  richesse  en  sucre  du  jus  de 
14°08  au  30  septembre,  elles  arrivent  à une  densité  de  7° 28  et  une  richesse 
en  sucre  de  16°  12  au  14  octobre,  ce  qui  donne  une  augmentation  en  faveur  de  la 
dernière  quinzaine  de  0°63  dans  la  densité  et  de  2°04  0/0  pour  le  sucre  du  jus. 


Mardi  21  octobre  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  à l'ombre  du  15  au  21  octobre  : 9°  28. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  : 4m/m13. 
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. — Yu  l’époque  avancéo  de  l’arrachage,  nous  croyons  qu’il  y a moins  d’intérêt  à publier  hebdomadairement  les 
résultats  de  nos  expériences;  nous  ferons  connaître  ceux  de  la  dernière  période,  le  18  novembre. 


— 21 


a 

C3 


Mardi  28  octobre  1890. 

(arrachage  de  cent  betteraves  se  suivant  sur  la  même  ligne  de  chaque  champ  d’expérimentation). 

Température  moyenne  fi  l’ombre  du  22  au  28  octobre  : 5°  50. 

Pluie  moyenne  tombée  pendant  la  même  période  -.  7m/m01. 
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Nous  avons  commencé  le  22  juillet  dernier  et  nous  avons  cessé  le  28  octobre 
suivant,  de  faire  connaître  hebdomadairement  les  résultats  de  la  progression  et 
de  la  diminution  du  poids  des  racines,  des  feuilles  et  du  sucre  de  nos  champs 
d’expériences  de  betteraves,  croyant  qu’ils  n’avaient  plus  le  même  intérêt  que 
précédemment  et  qu’un  résumé  serait  suffisant.  Nous  donnons  dans  le  tableau 
suivant  les  résultats  de  la  période  du  21  octobre  au  18  novembre. 


CK  S 

CHAMPS  D'EXPERIEN 

No  G 

N°  7 

No  15 

Densité  du  jus  à 15° 

7°  20 

6°  92 

6°90 

Sucre  0/0  du  jus 

15.52 

14.98 

14.88 

Quotient  de  pureté  

88.30 

88.70 

88.30 

( en  betteraves . . . 

42.715k 

46.728^ 

54.604k 

Rendement  à l’hectare.  \ en  sucre 

G.  296 

6.650 

7.720 

f en  feuilles 

15.215 

21.100 

23.200 

[ des  betteraves . . 

+ 4.765* 

+ 4.378k 

+ 6.446k 

Progression  ou  diminu  é 

tion  de  poids  pendant/  du  sucre 

+ 314 

+ 480 

+ 900 

la  période j 

f des  feuilles 

— 9.557 

— 3.890 

— 4.980 

En  créant  nos  champs  d’expériences  Nos6,7  et  15,  ensemencés  avec  des  graines 
produites  directement  sur  des  betteraves  analysées  titrant  20  0/0  de  sucre, 
appartenant  à trois  races  différentes,  donnant  ordinairement  14  à 15  0/0  de  sucre 
et  représentant  trois  types  bien  caractérisés,  d’une  bonne  richesse  moyenne, 
nous  avons  voulu  continuer  nos  études  sur  les  différentes  phases  de  la  végétation 
des  betteraves,  surtout  au  point  de  vue  de  la  progression  en  poids  des  racines, 
de  l’augmentation  ou  de  la  diminution  du  poids  des  feuilles  et  du  sucre.  Nous 
avons  également  étudié  la  conformation  de  leur  feuillage,  de  leurs  racines  et  de 
leur  chair,  afin  d’arriver  à bien  connaître  les  espèces  les  plus  ou  moins  précoces, 
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celles  qui  conviennent  le  mieux  aux  différents  sols,  les  diverses  époques  dans 
lesquelles  on  devra  les  fabriquer,  et  surtout  de  pouvoir  supputer  le  rendement 
en  poids  et  en  sucre  que  l’on  doit  en  attendre. 

Les  opérations  qui  ont  servi  de  base  à nos  recherches  ont  été  divisées,  comme 
l’an  dernier,  en  quatre  périodes  : 

1°  Du  22  juillet  au  12  août  ; 2°  du  19  août  au  9 septembre  ; 3°  du  16  septem- 
bre au  14  octobre  ; 4°  du  21  octobre  au  18  novembre. 

Nous  en  résumons  les  résultats  dans  le  tableau  ci-contre  ( voir  pages 
suivantes ) : 
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IÉCAPITUL,  ATIF 

« et  du  sucre  pour  0/0  du  jus  des  betteraves  expérimentées. 

% 18  novembre  1889  et  1890. 


■ 

'v 

' 

CHAMP  N»  7 

DU  JUS 

CHAMP  N°  15 

RACINES 

FEUILLES 

SUCRE 

SUCRE  0/0 

RACINES 

rfi 

W 

5 

w 

P* 

SUCRE 

SUCRE 

0/0 

DU  lUS 

1889 

1890 

1889 

1890 

1889 

1890 

1889 

1890 

1890 

1890 

1890 

1890 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

KILOS 

15.140 

10.890 

39.600 

37.180 

1.343 

931 

9.18 

9.  » 

12.300 

43.566 

1.013 

8.96 

J 

27.115 

17.517 

49.390 

43.175 

3 032 

1.947 

11.35 

11.40 

18.150 

47.520 

1.931 

11,14 

1 

11.975 

6.627 

9.790 

5 995 

1.689 

1.016 

2.17 

2.40 

5 . 850 

3.960 

918 

2.18 

48.743 

31.625 

46.900 

38.720 

6.315 

4.392 

13.41 

14.56 

30  828 

35.860 

4.097 

13.95 

i 

+21.628 

+14.108 

—2.490 

— 4. 155 

+3.283 

+2.445 

+2.06 

+3.16 

+12.678 

—1.166 

+2.136 

+2.81 

64.416 

42.350 

38.566 

24.992 

9.474 

6.170 

15.55 

15 . 52 

48.158 

28.182 

6.820 

14.96 

i 

+15.673 

+10.725 

— 8.334 

-13.728 

+3.159 

+1.778 

+2.14 

+0.95 

+17.330 

-7.678 

+2.723 

+1.01 

? 

71.852 

46.728 

26.818 

19.101 

10.585 

6.650 

15.43 

14.98 

54.604 

23.200 

7.720 

14.88 

+7.431 

+ 1.373 

— 11.748 

—5.89; 

+1.111 

+480 

—0.12 

-0.54 

+6.446 

—4.982 

+900 

+0.08 

Dans  la  première  période,  du  22  juillet  au  12  août. 

Lesraciaesontprogressé,  en!890,  dans  le  champ  N°  6 de  4,237^  à l’hectare  contre  6,847“  en  1889.  Différence  en  faveur  de  1889,  2,610“ 
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Dans  la  troisième  période,  du  16  septembre  au  14  octobre. 
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Influences  de  la  conformation  des  feuilles  et 
des  racines  sur  le  plus  ou  le  moins  de  pré- 
cocité et  sur  la  formation  du  sucre  de  la 
betterave. 


Description  du  feuillage,  son  développement. 

Les  feuilles  de  betteraves  du  champ  N°  6 sont  de  couleur  vert  foncé,  très 
abondantes,  presque  horizontales,  relativement  courtes,  mais  le  limbe  est  très 
développé  par  rapport  à la  longueur  du  pétiole,  ce  qui  donne,  par  rapport  au 
poids,  une  surface  très  étendue.  Elles  ont  atteint  leur  développement  maximum 
le  5 août;  la  longueur  totale  de  la  feuille  était  de  0m 45,  celle  du  pétiole  de 
0m27  et  celle  du  limbe  de  0m18;  la  largeur  moyenne  était  de  0m182. 

Dans  le  champ  N°  15,  les  feuilles  sont  très  abondantes;  elles  sont  de  couleur 
vert  clair,  lancéolées,  très  longues,  parce  que  le  pétiole  est  très  long;  elles  ont 
atteint  leur  plus  grand  développement  le  9 septembre,  elles  avaient  une  longueur 
totale  de  0m 50  : 0™31  de  pétiole  et  0m19  de  limbe;  largeur  moyenne, 0"  1C3. 

Les  constatations  ci-dessus  du  complet  développement  plus  ou  moins  hâtif  des 
feuilles  démontre  : 

1°  Qu’une  betterave  d'une  certaine  conformation  de  feuilles  et  de  racines  peut, 
en  général,  être  arrachée  mûre,  de  façon  à permettre  de  commencer  la  fabri- 
cation du  sucre  dans  les  premiers  jours  de  septembre; 

2°  Et  qu’une  autre  espèce  qui  acquiert  sa  limite  extrême  de  richesse  en  sucrt 
plus  tardivement,  parce  que  ses  feuilles  n’arrivent  à leur  complet  développemene 
qu’un  mois  après  celui  de  la  première,  est  naturellement  appelée  à être  fabriquée 
en  dernier  lieu,  c'est-à-dire  du  15  octobre  à décembre. 

En  effet,  nous  remarquons  : 

1°  Que  les  betteraves  du  champ  N°  6,  dont  les  feuilles  ont  acquis  leur  entier 
développement  dès  le  5 août,  ont  atteint  leur  maximum  de. richesse  en  sucre  le 
23  septembre,  et  qu’à  partir  de  cette  époque  elles  ont  subi  une  déperdition  de 
cette  richesse. 

2°  Oue  les  betteraves  du  champ  N°  15,  dont  les  feuilles  ont  atteint  leur  entier 
développement  le  9 septembre,  ont  acquis  le  maximum  de  leur  richesse  en  sucre 
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le  14  octobre,  et  que  cette  richesse  s’est  ensuite  maintenue  presque  sans  déperdi- 
tion jusqu’à  la  coustatalion  du  18  novembre. 

Nous  faisons  remarquer  que  l’extrême  limite  de  richesse  en  sucre  des  betteraves 
du  champ  N°  6, arrivée  le  23  septembre, peut, tout  d'abord,  paraître  ne  pas  devoir 
être  considérée  comme  une  date  hâtive,  mais  qu’il  faut  se  rappeler  que  la 
température  a été  telle  partout  en  1890  que  les  betteraves  ont  eu  un  retard  de 
maturation  d’au  moins  20  jours,  de  sorte  qu’en  année  normale,  ces  betteraves 
auraient  pu  être  arrachées  à leur  maximum  de  richesse  le  1er  septembre. 

D’ailleurs,  nous  avons  également  constaté  que  ces  betteraves  avaient,  dès  le  26 
août, une  richesse  eu  sucre  élevée  et  qu’elles  pouvaient  être  fabriquées  avantageu- 
sement dès  cette  époque. 

En  outre,  nos  constatations  de  cette  année  et  celles  antérieures,  nous  ont 
démontré  que  les  betteraves  de  variétés  hâtives  doivent  être  arrachées  plus  tôt, 
parce  que  la  dépertition  delà  matière  sucrée  s'opère  plus  vite  que  sur  les  races 
tardives. 


Conformation  des  racines. 


1°  CHAMP  N°  6. 

Les  1,800  betteraves  analysées  avaient  une  longueur  moyenne  de  0m  185  le 
19  août;  le  23  du  même  mois,  elles  atteignaient  leur  longueur  maximum,  qui 
était  de  0m  20. 

Nous  avons  trouvé,  parmi  ces  betteraves  : 

91  0/0  de  pivotantes  ; 

4 0/0  de  racineuses  ; 

5 0,  0 de  très  racineuses. 

2°  champ  n°  15. 

Les  1,800  betteraves  analysées  de  ce  champ  avaient  une  longueur  moyenne  de 
0“  20  le  19  août  ; elles  ont  augmenté  progressivement,  pour  arriver  à 0m  23  fin 
octobre. 

Ces  1,800  racines  se  répartissent  en  : 

80  0/0  de  pivotantes  ; 

12  1/2  0/0  de  racineuses  ; 

7 1/2  0/0  de  très  racineuses. 
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Dans  les  explications  préliminaires  données  le  25  juillet,  nous  avons  fait 
connaître  que  les  semailles  avaient  eu  lieu  le  3 mai  en  1889  et  le  23  avril  en  1890, 
que  la  levée  s’était  effectuée  en  douze  jours  en  1889  et  en  vingt-deux  jours  en 
1890  ; cette  phase  de  la  végétation  s’est  par  conséquent  opérée  aux  mêmes 
époques,  le  15  mai;  il  n’en  a pas  été  de  même  du  plaçage  et  du  démariage.  En 
1889,  les  betteraves  ont  pu  être  placées  le  21  mai,  six  jours  après  la  levée,  et 
démariées  le  28  mai,  treize  jours  après  ; en  1890,  ces  travaux  n’ont  pu  être 
effectués,  pour  la  première  partie,  que  le  28  mai,  treize  jours  après  la  levée,  et 
pour  la  seconde  partie,  le  11  juin,  vingt-sept  jours  après  la  levée. 

Celte  différence  dans  la  végétation  ne  peut  être  attribuée  qu’à  une  préparation 
moins  avantageuse  de  la  terre  et  à une  température  plus  favorable  à une  année 
qu’à  l’autre.  En  effet,  en  1890,  de  fortes  pluies  survenues  le  jour  des  semailles 
ont  coulé  la  terre;  d’un  autre  côté,  la  température  moyenne  du  1er  mai  au  22 
juillet  a été  de  15°35  en  1890,  tandis  qu’en  1889  elle  était  de  18°  05,  c’est-àdire 
2°  70  plus  élevé,  et  la  quantité  moyenne  de  pluie  tombée  pendant  la  même 
période  a été  de  0m/m  60  plus  forte  en  1890  qu’en  1889. 

Le  22  juillet,  jour  où  nous  avons  commencé  l’arrachage  des  betteraves,  la 
végétation  de  1890  était  toujours  en  retard  sur  celle  de  1889. 

Au  point  de  vue  des  .rendements  en  poids,  la  moyenne  de  nos  champs  d’expé- 
riences Nos  6 et  7 était  de  11,055  kilos  de  racine  à l’hectare,  contre  17,745  kilos 
en  1889;  différence  en  faveur  de  cette  dernière  année,  6,820  kilos. 

Les  feuilles  donnaient  à l’hectare  en  1890  un  poids  de  40,700  kilos,  contre 
43,428  kilos  en  1889.  En  cette  année, la  proportion  des  racines  aux  feuilles  était 

: 1 : 2.46,  tandis  qu’en  1890  elle  a été  j— ; 1 : 3.68,  c’est-à-dire  qu’en 
1889,  pour  1 kilo  de  racines  il  y avait  2k46  de  feuilles  et  en  1890  pour  le  même 
poids  de  racines  il  y en  avait  3k  68. 

sucre  nu  JUS 

Le  rendement  était  de  8 0/0  en  1889,  contre  8,96  en  1890. 

SUCRE  A L’HECTARE 

Le  rendement  était  de  1,453  kilos  en  1889,  contre  942  kilos  en  1890. 


Comparaison  des  rendements  en  poids  des  racines,  des  feuilles 
et  du  sucre  obtenus  en  1889  et  1890  dans  les  quatre 
périodes  : 

Du  22’  juillet  au  12  août  ; 

Du  19  août  au  9 septembre  ; 

Du  16  septembre  au  14  octobre  ; 

Du  21  octobre  au  18  novembre. 
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Dans  la  première  période,  du  22  juillet  au  12  août , ces  rendements 
ont  été  : 


RACINES 

En  1889  : 27,156  kilos  à l’hectare;  augmentation  : 53  0/0. 

En  1890  : 16,487  — — 49  0/0. 

FEUILLES 

51,458  kilos  à l’hectare  en  1889,  soit  189  0/0  du  poids  des  racines. 
45,471  — — en  1890,  soit  275  0/0  — — 

SUCRE  DU  JUS 

11.19  en  1889;  augmentation  : 3.19  0/0. 

11.33  en  1890;  — 2.37  0/0. 


SUCRE  A L’HECTARE 

3,009  kilos  à l’hectare  en  1889;  augmentation  : 93  0/0. 
1,842  — — en  1890;  — 95  0/0. 

La  température  moyenne  à l’ombre  de  celte  période  a été  de  : 

19°  10  en  1889  et  la  quantité  moyenne  de  pluie  : 2m/m93. 
17° 60  en  1890  — — — lm/m28. 


Dans  la  deuxième  période , du  19  août  au  9 septembre,  les  rendements 
étaient  les  suivants  : 

RACINES 

En  1889  : 47,698  kilos  à l’hectare  ; augmentation  : 75  0/0. 

En  1890  : 28,834  — — 75  0/0. 

FEUILLES 

48.200  kilos  à l’hectare  en  1889,  soit  101  0/0  du  poids  des  racines. 
37,207  — — en  1890,  soit  129  0/0  — — 

SUCRE  DU  JUS 

13.66  en  1889;  progression  : 2.47  0/0. 

14.73  en  1890;  — 3.400/0. 

SUCRE  A L’HECTARE 

6,257  kilos  à l’hectare  en  1889  ; augmentation  : 107  0/0. 

4,046  — — en  1890  ; — 120  0/0. 
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La  température  moyenne  à l’ombre  de  cette  période  a été  : 

De  18°  20  en  1889  et  la  quantité  moyenne  de  pluie  tombée  de  lm/m73. 
De  15°15enl890  — — de  3m/m43. 


Dans  la  troisième  période,  du  16  septembre  au  14  octobre,  nous  avons 
obtenu  : 

RACINES 

63,855  kilos  à l’hectare  en  1889,  soit  une  progression  de  34  0/0 . 
40,150  — — en  1890,  — de  39  0/0. 

FEUILLES 

39,347  kilos  à l'hectare  en  1889,  soit  62  0/0  du  poids  des  racines. 
24.882  — — en  1890,  — 51  0/0  — — 

SUCRE  DU  JUS 

15.79  en  1889;  progression:  2.13  0/0. 

16.05  en  1890;  — 1.320/0. 

SUCRE  A L'ilECTARE 

9.560  kilos  en  1889  ; progression  : 53  0/0. 

6,076  — en  1890  ; — 50  0/0. 

La  température. moyenne  de  cette  période  a été  : 

De  15° 26  en  1889  et  la  quantité  moyenne  de  pluie  tombée  de  2m/m06. 

De  14°  01  en  1890  — — de  lm/m36. 


Dans  la  quatrième  période,  du  21  octobre  au  18  novembre,  les  produits 
obtenus  ont  été  : 


RACINES 


En  1889  : de  72,149  kilos  à l’hectare  ; progression  : 13  0/0. 
En  1890  : de  44,722  — — 11  0/0. 


FEUILLES 

26.873  kilos  à l'hectare  en  1889,  soit  38  0/0  du  poids  des  racines. 
17.158  — — en  1890,  soit  38  0/0  — — 


SUCRE  DU  JUS 

15.55  en  1889;  diminution  : 0.24. 
15.25  en  1890  ; — 0.80. 
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SUCRE  A L’HECTARE 

10,687  kilos  en  1889  ; progression  : 12  0/0. 

6,473  — en  1890  ; — 6 0/0. 

La  température  moyenne  de  cette  période  a été  : 

De  8°20  en  1889  et  la  quantité  moyenne  de  pluie  tombée  de  1 tn/m16. 
De  6°76  en  1890  — — v — de  4m/m 92. 


Comparaisons  entre  les  betteraves  des  champs  N°s  6 et  15 
par  rapport  à leur  plus  ou  moins  grande  précocité. 

Au  22  juillet  1890,  nous  trouvons  que  les  betteraves  du  champ  N°  6 donnaient 
rendements  suivants  à l'hectare  : 

Racines 11,220  kilos. 

Feuilles 44,220  — 

Sucre  du  jus 8,92 

Sucre  à l’hectare 950  kilos. 

Celles  du  champ  N°  15  : 

Racines 12,300  kilos. 

Feuilles 43,560  — 

Sucre  du  jus 8,96 

Sucre  à l’hectare 1,043  kilos. 

Dans  la  première  période,  du  22  juillet  au  12  août,  nous  avons  obtenu  : 

CHAMP  N°  6 CHAMP  N°  15 

Racines  à l'hectare  ....  15,457  kilos.  18,150  kilos. 

Feuilles  — ....  "47,767  — 47,520  — 

Sucre  du  jus 11.26  11.14 

Sucre  à l’hectare 1,736  kilos.  1,961  kilos. 

La  progression  à l'hectare  est  donc  de  : 

CHAMP  N°  6 CHAMP  N°  15 

Pour  les  racines 4,237  kilos.  5,850  kilos. 

— les  feuilles 3,547  — 3,960  — 

— le  sucre  du  jus  . . . 2.34  2.18 

— le  sucre  à l’hectare  . 786  kilos.  918  kilos. 

Dans  la  deuxième  période,  du  19  août  au  9 septembre,  les  rendements  ont  été 
les  suivants  : 

CHAMP  N°  6 CHAMP  N°  15 

Racines 20,043  kilos.  30,828  kilos. 

Feuilles 35,695  — 35,860  — 

Sucre  du  jus 14,89  13,95 

Sucre  à l’hectare 3,700  kilos.  4,097  kilos. 
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La  progression  à l'hectare  a été  : 


CHAMP  N°  6 CHAMP  N°  15 

Racines 10,586  kilos.  12,6/8  kilos. 

Feuilles  (diminution).  . . . 12,072  — 11,660  kilos. 

Sucre  du  jus 3,63  2,81 

Sucre  à l'hectare 1,964  kilos.  2,163  kilos 


Dans  la  troisième  période,  du  16  septembre  au  14  octobre,  nous  avons  obtenu 


à l'hectare  les  produits  ci-dessous  : 

champ  N°  6 


CHAMP  N°  15 


Racines 

Feuilles 

Sucre  du  jus.  . . 
Sucre  à l'hectare  . 


37,950  kilos. 
24.772  — 
16,58 

5,982  kilos. 


48,158  kilos. 
28,182  — 
14,96 

6,820  kilos. 


La  progression  à l’hectare  est  de  : 

champ  N°  6 


CHAMP  N°  15 


Racines 

Sucre  du  jus 

Sucre  à l'hectare 

Diminution  des  feuilles  . . 


11,907  kilos. 
1,69 

2.282  kilos. 
10,923  — 


17,330  kilos. 

1,01 

2,723  kilos. 
7,678  — 


Dans  la  quatrième  période,  du  21 
obtenus  ont  été  les  suivants  : 


octobre  au  18  novembre,  les  rendements 
CHAMP  N°  6 CHAMP  N°  15 


Racines  .... 
Feuilles  .... 
Sucre  du  jus.  . 
Sucre  à l’hectare 


42,715  kilos. 
15,215  - 
15,52 

6,296  kilos. 


54,604  kilos. 
23,200  — 
14,88 

7,720  kilos. 


Les  progressions  ou  diminutions  à lhectaie  sont . 

CHAMP  N°  6 CHAMP  N°  15 


Racines  (augmentation)  .... 

Feuilles  (diminution) 

Sucre  du  jus  (diminution).  . . 
Sucre  à l’hectare  (augmentation) 


4,765  kilos. 
9,557  — 
1,06 

314  kilos. 


6,446  kilos. 
4,982  — 
0,08 

900  kilos. 
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RÉSUMÉ 

Des  nombres  que  nous  venons  de  relever,  nous  tirons  les  constatations 
suivantes  : 

1°  Le  retard  de  la  végétation  dans  la  période  de  quatre-vingt-dix  jours,  du 
15  mai  au  12  août,  est  la  principale  cause  de  l’infériorité  du  rendement  cultural 
de  la  récolte  de  1890,  puisqu’à  partir  de  cette  date  jusqu’au  18  novembre,  la 
progression  en  poids  des  racines  est  identique,  et  cela  malgré  une  différence 
marquée  dans  la  température  des  deux  années; 

2°  La  quantité  plus  ou  moins  grande  de  feuilles,  lorsqu'elle  atteint  une  certaine 
proportion,  n’exerce  guère  d’influence  sur  le  rendement  en  poids  des  racines 

3°  Au  contraire,  la  quantité  plus  ou  moins  importante  de  feuilles,  leur  confor- 
mation, leurs  dimensions  jouent  un  grand  rôle  dans  la  formation  du  sucre  : 
plus  leur  poids  et  leur  développement  en  seront  considérables  à certaines  époques, 
par  rapport  à celui  de  la  racine,  plus  il  y aura  de  sucre  dans  la  betterave; 

4°  La  race  du  champ  N°  6,  qui  arrive  plus  t it  au  développement  complet  de  ses 
feuilles,  qui  les  perd  conséquemment  plus  vite,  et  qui  de  plus  atteint  son 
maximum  de  richesse  en  sucre  un  mois  avant  celui  de  la  betterave  du  champ 
N°  15,  est  donc  une  betterave  de  variété  précoce,  qui  doit  être  arrachée  en  temps 
utile,  parce  que  la  déperdition  de  la  matière  sucrée  s’opère  plus  vite  que  sur  les 
races  tardives; 

5°  La  race  du  champ  N°  15,  dont  le  rendement  en  poids  des  racines  est  pins 
considérable,  dont  la  richesse  en  sucre  rétrograde  peu,  m5me  par  une  tempé- 
rature anormale,  comme  celle  de  la  dernière  période  de  1890,  et  qui  n’atteint  son 
maximum  de  richesse  que  plus  tard,  ne  doit  pas  être  arrachée  avant  la  dernière 
quinzaine  d’octobre  et  doit  être  considérée  comme  une  betterave  de  variété 
tardive. 


CONCL  USIONS 

Pour  cultiver  avec  profit  la  betterave,  il  faut  choisir  des  races  de  première 
qualité,  hâtive  et  tardive,  les  échelonner  par  périodes,  afin  de  les  faire  arriver 
à maturité  au  fur  et  à mesure  des  besoins  de  la  fabrication,  qui  doit  commencer 
dans  les  premiers  jours  de  septembre.  11  faut  aussi  les  mettre  dans  des  terres 
bien  préparées,  sur  lesquelles  on  a employé,  d’une  façon  raisonnée, les  engrais  et 
les  amendements  nécessaires  et  auxquelles  l'on  doit  donner,  en  temps  utile, 
toutes  les  façons  de  culture,  afin  d’activer  la  croissance  de  la  plante  dans  les  cent 
premiers  jours  de  sa  végétation  et  de  la  faire  mûrir  progressivement  dans  les 
quarante  à soixante-dix  jours  de  la  dernière  période. 

Nous  ne  saurions  trop  insister,  pour  appeler  l'attention  des  agriculteurs 
et  des  industriels , sur  les  indications  que  nous  venons  de  signaler;  il  y a 
certainement  de  ce  côté  de  grandes  améliorations  à apporter  dans  la  pro- 
duction de  la  betterave. 
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EXPÉRIENCES 

pour  comparer  entre  elles  plusieurs  variétés  de  betteraves,  au 
point  de  vue  de  leur  rendement  en  poids  des  racines  et  de 
leur  richesse  en  sucre  et  aussi  afin  de  déterminer  la  pro- 
portion à attribuer  à leur  groupement  par  catégories,  selon 
leur  poids  et  leur  richesse. 

Nous  avons,  à cet  effet,  établi  quatre  champs  d’expériences:  Nos  1,  2,  3 et  4, 
dans  un  terrain  parfaitement  homogène,  ayant  eu  depuis  longtemps  le  même 
assolement  et  les  mêmes  engrais. 

Les  graines  ensemencées  dans  chaque  variété,  bien  que  de  races  différentes, 
avaient  été  produites  par  des  sujets  d’élite  contenant  20  0/0  de  sucre. 

Les  betteraves  ont  été  espacées  régulièrement,  sans  aucun  manquant,  à 30 
centimètres  en  tous  sens,  ce  qui  donne,  pour  la  contenance  d’un  are  de  chaque 
champ  d'expériences,  1,110  betteraves  ayant  toutes  été  analysées  et  pesées 
individuellement. 

Le  champ  N°  1 a été  ensemencé  avec  des  graines  de  mères  titrant  20  0/0  de 
sucre,  mais  de  race  supérieure  à toutes  les  autres  comme  richesse. 

Le  N°  2 avec  celles  de  mères  également  de  20  0/0  de  sucre,  mais  dont  la  race 
était  inférieure  comme  richesse  à la  première  et  supérieure  comme  rendement 
en  poids. 

Le  N°  3 avec  des  graines  également  produites  par  des  sujets  de  20  0/0  de 
sucre,  dont  la  race  était  inférieure  comme  richesse  aux  deux  premières,  mais 
supérieure  comme  produit  en  poids. 

Le  N°  4 avec  des  graines  de  mères  de  20  0/0,  d’une  race  inférieure,  depuis 
au  moins  vingt-cinq  ans,  à celles  du  champ  N°  1,  d’environ  2 0/0  de  richesse 
en  sucre,  mais  supérieure  de  25  à 30  0/0  comme  rendement  en  poids. 


BETTERAVE 

très  riche  en  sucre,  variété  hâtive, 
produisant  le  plus  de  sucre  du  poids  de  la  betterave. 

Cultivée  dans  le  champ  N°  1. 


BETTERAVE 

riche  en  sucre,  variété  longue  et  tardive 

Cultivée  dans  le  champ  N°  2. 


BETTERAVE 

très  riche  en  sucre,  variété  longue  et  tardive,  produisant  le 
sucre  le  plus  économiquement. 

Cultivée  dans  le  champ  N°  3. 


BETTERAVE 

riche  en  sucre, 

produisant  le  plus  de  poids  de  racines  à l’hectare. 

Cultivée  dans  le  ciiamp  N°  4. 
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Le  champ  N°  1 a produit  à l’hectare  43,780  kilos  de  racines,  du  poids  moyen  de 
394  grammes,  titrant  de  11  à 21  O/Ode  sucre  et  d’une  richesse  moyenne  de  16,12. 
Les  1,110  betteraves  de  ce  champ  se  divisent  de  la  façon  suivante  : 

15  betteraves  pesant  en  moyenne  364e  et  titrant  11  à 12  0/0  de  sucre. 


36  — 

— 

— 

514  — 

12  à 13  0/0 

67  - 

— 

— 

505  — 

13  à 14  0/0 

94  — 

— 

— 

443  — 

14  à 15  0/0 

189  — 

— 

— 

405  — 

15  à 16  0/0 

329  — 

— 

— 

385  — 

16  à 17  0/0 

307  — 

— 

— 

368  — 

17  à 18  0/0 

73  — 

Total  1.110 

— 

“ 

367  — 

18  à 21  0/0 

Avec  cette  race,  nous  ne  rencontrons  pas  de  betteraves  à 10  0/0  de  sucre, 
tandis  que  nous  en  trouvons  73  ayant  une  richesse  supérieure  à 18  0/0. 

Celles  de  11  à 12  0/0  sont  inférieures  en  poids  à celles  de  richesse  plus  élevée. 

Celles  de  12  à 13  0/0  de  sucre  donnent  le  poids  moyen  maximum,  tandis  que 
ce  sont  les  deux  catégories  extrêmes  qui  donnent  le  poids  minimum. 

Enfin,  ce  sont  celles  de  16  à 18  0/0  de  sucre  qui  sont  les  plus  nombreuses, 
puisqu’elles  représentent  57  O/Ode  la  totalité. 


Le  champ  N°  2 a produit  à l’hectare  55,320  kilos  de  racines,  du  poids  moyen  de 
0k498,  titrant  de  11  à 20  0/0  de  sucre  et  d’une  richesse  moyenne  de  15° 55. 

Les  1,110  betteraves  de  ce  champ  se  divisent  de  la  façon  suivante  : 

46  betteraves  pesant  en  moyenne  644s  et  titrant  11  à 12  O/Ode  sucre. 
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— 

— 

610 

12  à 13  0/0 

70  — 

— 

— 

575  — 

13  à 14  0/0 

210  — 

— 

— 

545  — 

14  à 15  0/0 

271  — 

— 

— 

539  — 

15  à 16  0/0 

323  — 

— 

— 

437  — 

16  à 17  0/0 

125  — 

— 

— 

389  — 

17  à 18  0/0 

28  - 

— 

— 

353  — 

18  à 20  0/0 

Total  1.110 


Dans  cette  race,  nous  ne  trouvons  pas  non  plus  de  betteraves  à 10  0/0  de  sucre. 
11  y en  a plus  à 11  0/0  et  moins  au-dessus  de  18  0/0  que  dans  le  champ  n°  1. 
Celles  de  11  à 13  0/0  de  sucre  donnent  le  poids  moyen  maximum. 
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Celles  de  plus  de  18  0/0  donnent  le  poids  minimum. 

Et  ce  sont  les  betteraves  de  15  à 17  0/0  de  sucre  qui  sont  en  plus  grand 
nombre  ; elles  représentent  53  0/0  de  la  totalité. 


Le  champ  N°  3 a produit  à l’hectare  59,490  kilos  de  racines,  du  poids  moyen  de 
532  grammes,  titrant  de  11  à 20  0/0  de  sucre  d’une  richesse  moyenne  de  15,46. 
Les  1,110  betteraves  de  ce  champ  se  répartissent  de  la  façon  suivante: 

31  betteraves  pesant  en  moyenne  533s  et  titrant  il  à 12  0/0  de  sucre. 


28  — 

— 

— 

528 

12  à 13  0/0  — 

90  — 

— 

— 

621 

13  à 14  0/0  — 

251 

— 

— 

603 

14  à 15  0/0  — 

282  — 

— 

— 

523  — 

15  à 16  0/0  — 

300 

— 

— 

496 

16  à 17  0/0  — 

112 

— 

— 

477 

17  à 18  0/0  — 

16  — 

Total  1.110 

— 

— 

370  — 

18  à 20  0/0  — 

Avec  cette  race,  nous  ne  rencontrons  pas  encore  de  betteraves  à 10  0/0. 

La  proportion  au-dessus  de  18  0/0  va  en  diminuant:  nous  n'en  trouvons 
que  16. 

Les  betteraves  de  13  à 15  0/0  de  sucre  donnent  le  poids  moyen  maximum. 
Celles  de  plus  de  18  0/0  donnent  le  poids  minimum. 

Et  ce  sont  celles  de  15  à 17  0/0  qui  sont  les  plus  nombreuses;  elles  représentent 
52  0/0  de  la  totalité. 


Le  champ  n°  4 a produit  à l’hectare  62,280  kilogrammes  de  racines,  du  poids 
moyen  de  561  grammes,  titrant  de  10  à 18  0/0  de  sucre  et  d’une  richesse 
moyenne  de  14,57. 

Les  1,110  betteraves  de  ce  champ  se  divisent  de  la  façon  suivante  : 

36  betteraves  pesant  en  moyenne  57  J s et  titrant  10  à 11  0/0  de  sucre. 


42  — 

— 

— 

692 

11  à 12  0/0 

137  — 

— 

— 

677 

— 12  à 13  0/0 

187  — 

— 

— 

657 

— 13  à 140/0 

230  — 

— 

— 

581 

14  à 15  0/0 

232  

— 

— 

522 

15  à 16  0/0 

199  — 

— 

— 

423 

16  à 17  0/0 

43  - 

— 

— 

380 

— 17  à 18  0/0 

4 — 

Total  1.110 

— 

— 

402 

— 18  0/0 

39  - 


Dans  cette  race,  nous  trouvons  des  betteraves  à 10  0/0  de  sucre,  ce  que  nous 
n'avions  pas  rencontré  dans  les  trois  races  précédentes, 
n’y  a que  quatre  racines  au-dessus  de  18  0/0. 

Les  betteraves  de  11  à 13  0/0  de  sucre  donnent  le  poids  moyen  maximum. 
Celles  de  17  0/0  le  poids  minimum. 

Enfin,  ce  sont  celles  de  14  à 16  0/0  qui  sont  en  plus  grand  nombre;  elles 
représentent  41  0/0  de  la  totalité. 


Constatations  tirées  des  nombres  qui  précèdent. 

1°  Variétés  qui  'produisent  le  sucre  le  plus  économiquement  : 

La  betterave  du  champ  N°  3 est  celle  qui  produit  le  sucre  le  plus  économi- 
quement; celle  du  champ  1S'0  4 arrive  eu  second  rang  avec  un  rendement  en  poids 
supérieur;  vient  ensuite  celle  du  champ  N°  2 et,  en  dernier  lieu,  celle  du  champ 
n°  1,  bien  que  ce  soit  celle  qui  produise  le  plus  de  sucre  du  poids  de  la  betterave. 

2°  Influence  de  la  race  : 

Les  betteraves  de  nos  quatre  champs  d’expériences  ont  été  produites  par  des 
graines  récoltées  directement  sur  des  sujets  analysés  contenant  20  0/0  de  sucre . 
mais,  étant  de  quatre  races  différentes,  il  se  trouve  qu’elles  ont  produit  des 
betteraves  variant  de  richesses  moyennes  de  14,57  à 16,12  0/0;  cette  différence 
s’explique  par  un  effet  d’atavisme  : celles  d’essence  plus  riche  ont  donné  des 
produits  plus  sucrés  que  celles  d’essence  plus  pauvre. 

3°  Influence  de  la  richesse  de  la  betterave  sur  son  rendement  en  poids  : 

Les  betteraves  du  champ  N°  4,  d’une  richesse  moyenne  de  14,57  0/0,  ont 
produit  62,280  kilos  à l’hectare,  tandis  que  celles  du  champ  n°  1,  contenant 
16,12  0/0  de  sucre  en  moyenne,  n’ont  produit  que  43,780  kilos;  il  semblerait 
résulter  de  cette  expérience  que  la  betterave  atteignant  une  trop  grande  richesse 
perd  beaucoup  de  ses  facultés  de  production  en  poids. 

4°  Variations  de  la  richesse  de  la  betterave  dans  chaque  race  : 

Bien  que  les  betteraves  de  nos  quatre  champs  d'expérience  aient  été  produites 
par  des  graines  récoltées  sur  des  mères  contenant  toutes  20  0/0  de  sucre,  elles 
sont  loin  d’avoir  toutes  la  même  richesse,  puisqu’elle  varie  de  10  à 21  0/0. 
Il  est  utile  de  remarquer  que,  dans  chaque  race,  la  plus  grande  quantité  de 
betteraves  se  trouve  dans  la  moyenne  de  la  richesse  en  sucre. 
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Dans  le  champ  N°  1,  dont  les  betteraves  ont  une  richesse  moyenne  de 
16,12  0/0  du  poids  de  la  betterave,  celles  titrant  de  16  à 18  0/0  sont  au  nombre 
de  636  sur  1,110;  dans  le  champ  N°  2,  dont  la  moyenne  de  richesse  en  sucre 
est  de  15,55  0/0,  celles  de  15  à 17  0/0  sont  au  nombre  de  594;  dans  le  champ 
N°  3,  dont  la  moyenne  de  richesse  en  sucre  est  de  15,46  0/0,  celles  de  15  à 17  0/0 
sont  au  nombre  de  582;  dans  le  champ  N°  4,  dont  les  betteraves  ne  contenaient 
que  14,57  0/0  de  sucre,  ce  sont  celles  de  14  à 16  0/0  qui  dominent:  elles  sont  au 
nombre  de  462. 


COITSEILS 


Nous  croyons  devoir,  en  terminant,  donner  notre  avis  aux  cultivateurs, 
fabricants  de  sucre  et  distillateurs  sur  un  point  qui.  selon  notre  profonde  con- 
viction, est  d’une  importance  majeure:  nous  voulons  parler  du  grand  intérêt 
qu’il  y a pour  eux  de  cultiver  et  de  fabriquer  des  espèces  de  betteraves  hâtives  et 
des  espèces  tardives. 

C’est,  croyons-nous,  une  grande  erreur  de  penser  qu’une  seule  race  de 
betteraves  suffit  pour  servir  les  intérêts  de  la  culture  et  de  l’industrie. 

Les  betteraves  hâtives  qui  ont  acquis  dès  fin  août  ou  commencement  de 
septembre  une  richesse  en  sucre  élevée  et  un  bon  rendement  cultural  procu- 
reraient aux  cultivateurs  des  avantages  multiples  : 

Avancement  dans  les  travaux  des  champs  ; 

Bon  produit  en  argent,  à cause  de  la  qualité  des  betteraves; 

Faculté  d’ensemencement  de  blé  en  temps  opportun. 

L’industrie,  de  son  côté,  serait  avantagée  par  une  fabrication  commencée  do 
bonne  heure,  avec  des  betteraves  de  bonne  qualité;  conséquences:  période 
plus  longue  de  fabrication,  que  l’on  peut  estimer  à vingt  ou  trente  jours; 
en  tous  cas,  elle  pourrait  toujours  se  terminer  moins  tardivement  ; bénéfices 
plus  grands,  par  la  bonne  matière  première  employée  dès  la  mise  en  marche. 

Les  betteraves  tardives  seraient  également  avantageuses  pour  les  deux  parties, 
en  ce  sens  que  ces  betteraves  pourraient  êLre  fournies  et  fabriquées  dans  toute  la 
plénitude  de  leurs  poids,  qualité  et  bonne  conservation. 

En  outre,  il  existe  des  betteraves  de  maturité  intermédiaire  que  l’on  peut 
très  bien  utiliser  entre  celles  hâtives  et  celles  tardives. 

Nous  présentons  ces  avis  et  considérations  à la  synthèse  des  intéressés. 


BLÉS 


EXPÉRIENCES  FAITES  EN  1890 
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lre  Parcelle.  — 3 ares  60  centiares. 


Séparation  des  variétés. 


2e  Parcelle.  — 3 ares  60  centiares. 


Séparation  des  variétés. 


3e  Parcelle.  — 3 ares  60  centiares. 


Séparation  des  variétés. 
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4e  Parcelle.  — 3 ares  60  centiares. 


88  mètres  10  de  long. 
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Représentant  la  composition  de  chaque  parcelle  du  champ  d' expériences  de  la  ferme  de 
Wattines,  lieu  dit:  Les  Quinze-Cents-Lepeuple 


BLÉS 


Expériences  comparatives  faites  en  1890  sur  vingt- 
cinq  variétés  de  blés.  Champ  situé  à Wattines, 
au  lieu  dit  : « Les  Quinze-Gents-Lepeuple.  » 

Notre  champ  d’expériences  était  d’une  contenance  de  133  ares  76  centiares 
nous  en  avons  retranché  43  ares  76  centiares  afin  d’avoir  un  terrain  bien  homo- 
gène et  tout  à fait  dans  les  mêmes  conditions  sous  tous  les  rapports.  Nous  avons 
restreint  cette  année  la  surface  de  ce  champ  afin  d’en  pouvoir  faire  plus  vite,  la 
récolte  et  le  battage,  opérations  qui  peuvent  s’exécuter,  dans  ces  conditions  en 
un  mois,  tandis  qu’elles  nécessitent  le  double  de  temps  lorsque  les  parcelles  sont 
plus  importantes. 

Nous  donnons  ci-contre  deux  plans,  l’un  représentant  la  configuration  du 
champ  d’expériences,  l’autre  la  composition  de  chaque  parcelle. 

Chaque  parcelle  contient  18  lignes  distantes  l’une  de  l’autre  de  Om  215;  la 
ligne  de  démarcation  entre  chaque  parcelle  ayant  le  double  de  largeur  soit  43 
centimètres,  chaque  variété  de  blé  a par  conséquent  l’espace  de  19  lignes  de 
88m  10  de  longueur  sur  Om  215,  ce  qui  forme  une  surface  totale  de  3 ares 
60  centiares. 


Assolement. 

Il  a été  combiné  de  façon  à représenter  celui  qui  est  pratiqué  ordinairement 
dans  la  contrée. 

Celui  des  cinq  dernières  années  a été  : avoine  en  1885,  trèfle  en  1886,  bette- 
raves en  1887,  blé  en  1888,  porte-graines  de  betteraves  en  1889,  blé  (champ 
d’expériences)  en  1890. 
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Engrais  et  Amendements. 

Les  récoltes  de  1885  et  1886  n’ont  pas  reçu,  d’engrais  ; celle  de  1887  a eu  : en 
septembre  1886  10,000  kilos  de  chaux,  dans  les  premiers  jours  de  mars  1,600 
kilos  de  tourteaux  de  sésame  titrant  6,25  et  400  kilos  de  nitrate  de  soude  titrant 
15,65  d’azote.  En  1888,  le  blé  n’a  pas  reçu  d’engrais;  en  1889,  il  a été  épandu 
sur  ce  champ  50,000  kilos  de  bon  fumier  de  ferme  saupoudré  de  phosphates 
fossiles  et  200  hectolitres  d’urine  d'animaux.  Les  blés  de  la  récolte  de  1890  n'ont 
également  reçu  aucun  engrais. 

Cette  terre,  au  point  de  vue  de  sa  richesse  en  engrais,  est  inférieure  à toutes 
celles  que  nous  cultivons,  car  avant  1887,  elle  était  pour  ainsi  dire  épuisée.  Nous 
l’avons  choisie  telle,  afin  de  nous  mettre  dans  les  mêmes  conditions  que  les  culti- 
vateurs de  notre  région  faisant  une  culture  moins  intensive  que  la  nôtre.  C’est  à 
cette  cause  que  nous  attribuons  un  rendement  inférieur  à celui  que  nous  obte- 
nons en  grande  culture,  infériorité  que  nous  évaluons  de  400  à 500  kilos  de 
grain  à l’hectare. 


Ensemencement. 

Il  a eu  lieu  le  26  octobre. 

La  quantité  de  semence  employée  a été  différente  selon  la  variété  et  la  gros- 
seur du  grain.  En  général,  le  poids  de  la  semence  doit  varier  selon  l’époque  de 
l’ensemencement  et  l’espèce  employée  : telle  variété  demande  le  double  et  même 
le  triple  de  semence  que  telle  autre  ; les  espèces  qui  tallent  beaucoup  au  printemps, 
bien  que  semées  plus  tardivement  que  d’autres  qui  ne  tallent  point,  peuvent 
être  ensemencées  à 50  kilos  à l’hectare,  tandis  que  les  autres  ne  sauraient  l’être 
à moins  de  150  kilos. 

Roulage,  hersage,  binage. 

Le  2 avril,  nous  avons  exécuté  le  premier  roulage  ; le  4 du  même  mois,  nous 
avons  biné  avec  la  bilieuse  à cheval  le  long  des  lignes  et  hersé  en  travers  ensuite; 
le  17  avril  nouveau  roulage,  le  3 mai  binage  mécanique  au  moyen  d’un  instru- 
ment connu  dans  la  région  sous  le  nom  de  houe-brouette.  Toutes  ces  opérations 
ont  été  faites  par  un  temps  des  plus  favorables. 


Moisson. 

La  récolte  a été  faite,  comme  il  est  indiqué  pour  chaque  espèce  de  blé,  du 
2 au  18  août. 


Température  moyenne  à l’ombre  au-dessus  de  zéro. 


Mois  de  novembre  1889  5°75 

— décembre  — 0°29 

— janvier  1890  5°03 

— février  — 2°50 

— mars  — 5°78 

— avril  — 6°04 

— mai  — 15°10 

— juin  — 15°86 

— juillet  — 16°5l 

Première  quinzaine  d’août  1890 18°13 

Pluie. 

La  quantité  de  pluie  tombée  a été  en  moyenne  par  jour  et  par  mètre  carré  : 

En  novembre  1889  lmm  12 

En  décembre  — 1 41 

En  janvier  1890  2 12 

En  février  — 0 17 

En  mars  — 1 86 

En  avril  — 2 28 

En  mai  — 0 93 

En  juin  — 1 07 

En  juillet  — 3 56 

Première  quinzaine  d’août  1890 1 12 

En  créant  ce  champ  d’expériences,  nous  avons  voulu  continuer  à étudier 
comparativement  diverses  variétés  de  blés,  leur  rendement  en  grain  et  en  paille, 
leur  valeur  en  matières  nutritives  et  celle  commerciale,  leur  plus  ou  moins  de 
résistance  à la  verse,  l’influence  du  choix  de  la  semence  et  du  sulfatage  du  grain 
sur  la  carie  et  la  plus  ou  moins  grande  précocité  de  chacune  de  ces  races,  afin  de 
les  cultiver  dans  le  milieu  qui  leur  convient. 

Sur  les  trente-cinq  variétés  que  nous  avons  essayées  l’an  dernier,  nous  en 
avons  abandonné  dix  qui  nous  donnaient  depuis  plusieurs  années  des  résultats 
négatifs.  Nos  essais  ont  porté  cette  année  sur  vingt-cinq  espèces  se  divisant 
comme  suit  : 

6 espèces  hâtives, 

12  espèces  intermédiaires, 

7 espèces  tardives. 


Nous  les  plaçons,  selon  leur  précocité,  par  numéros  d'ordre  : Le  n°  1 est  plus 
hâtif  que  le  n°  2,  le  n°  2 plus  hâtif  que  le  n°  3,  et  ainsi  de  suite.  Nous  arrivons, 
au  moyen  de  la  sélection,  à obtenir,  avec  la  même  espèce,  des  sous-variétés 
mûrissant  sept  à huit  jours  plus  tôt  ou  sept  à huit  jours  plus  tard,  point  très 
important  pour  certaines  contrées  où  les  blés  mûrissent  trop  tôt  ou  trop  tard. 

En  règle  générale,  les  6 variétés  des  numéros  1 à 6 peuvent  être  ensemencées 
jusque  lin  février,  les  douze  numéros  suivants  peuvent  l’être  du  1er  octobre  à fin 
décembre  et  les  numéros  19  à 25  doivent  être  semés  au  plus  tard  dans  le 
courant  d'octobre. 
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ESPÈCES  HATIVES 


N°  1 

BLÉ  ROUGE  DE  BORDEAUX 

sélectionné  et  ensemencé  depuis  quatre  années  à Cappelle  et  que 
nous  avons  rendu  plus  précoce  par  la  sélection. 


Cette  variété  de  blé  ressemble,  au  premier  abord,  au  rouge 
d’Ecosse,  mais  en  diffère  complètement  par  sa  végétation. 

Le  blé  de  Bordeaux  est  hâtif,  tandis  que  le  rouge 
d’Ecosse  est  tardif.  La  première  variété  talle  peu,  elle 
demande  par  conséquent  beaucoup  de  grain  de  semence, 
tandis  que  la  seconde  talle  beaucoup  et  n’a  besoin  que  de 
peu  de  grain  pour  son  ensemencement  ; on  peut  l’ense- 
mencer très  tardivement  ; le  premier  peut  être  moissonné 
avant  toutes  les  autres  espèces,  tandis  que  le  rouge  d’Ecosse 
doit  être  coupé  huit  à quinze  jours  après  le  blé  de  Bordeaux. 

Ensemencement.  — 26  octobre,  à raison  de  126  kilos  à 
l’hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre,  nous  avons  constaté  qu’elle 
s’était  très  bien  effectuée,  grâce  à la  température  exception- 
nelle de  fin  octobre  et  du  commencement  du  mois  de  no- 
vembre. 

Végétation.  — A toujours  été  très  active  jusque  la  flo- 
raison. Le  25  mars,  on  remarquait  que  les  jeunes  plants 
n’avaient  pas  souffert  de  la  température  hivernale,  la  teinte 
des  feuilles  était  vert-bleu. 

Vers  le  13  juin,  la  rouille  a apparu  sur  les  feuilles,  mais 
elfe  n’a  pas  pris  beaucoup  d’extension. 

Nous  attribuons  la  rouille  qui  a paru  sur  toutes  les 
variétés  de  blé  à une  gelée  du  1er  juin,  la  température  de  la 
'matinée  étant  tombée  à 1 degré  au-dessous  de  zéro. 

A l’épiage,  la  hauteur  moyenne  de  la  tige  était  de 
0m 923,  à la  moisson  de  lm  39. 

Carie.  — Le  grain  n’ayant  pas  été  sulfaté  depuis  plu- 
sieurs années,  nous  avons  trouvé  quelques  épis  charbonnés. 

Verse. — Le  5 juillet,  la  tige  s’est  inclinée,  le  9 elle  s’est 
inclinée  davantage,  et  à la  moisson  elle  était  complètement 
versée  par  suite  de  l’orage  du  10  juillet. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  134  pieds  par  mètre 
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carré,  lesquels  donnaient  355  tiges  le  29  du  même  mois,  352  le  22  mai,  et  le  2 
août,  jour  de  la  fauchaisou,  on  a trouvé  317  épis. 

Epiage.  — Il  s'est  fait  en  sept  jours,  du  7 au  14  juin. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  du  13  au  26  juin,  en  treize  jours.  Le 
temps  écoulé  de  l’épiage  à la  moisson  a été  de  quarante-cinq  jours,  et  celui  de  la 
fécondation  à la  fauchaisou  de  trente- six  jours. 

Maturité.  — A été  la  plus  précoce  ; malgré  la  verse,  elle  s’est  faite  dans  de 
très  bonnes  conditions. 

Rendements.  — La  production  de  la  parcelle  n°  1 est  de  : 

En  grain,  110  kilos,  du  poids  de  77  kilos  à l’hectolitre  (3,055  kilos  â l’hectare). 

En  paille,  243  kilos,  soit  6,750  kilos  à l’hectare. 


Rendement  moyen 

RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

pour 

trois  années 

Son  rendement  a été  sur  champs 
d’expériences  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1888 

3.04G 

7.G04 

Grain.  . 3.269 

En  1889 

3.705 

8.161 

Paille..  7.505 

En  1890 

3.055 

6.750 
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N°  2 

BLÉ  BLANC  A ÉPI  CARRÉ  SCHÉRIFF  SQUARE 

HEAD  FRANÇAIS 

Le  grain  de  cette  variété  est  gros,  long,  ressemblant  au  blé  de  Flandre  ; la 
paille  est  de  bonne  qualité,  bien  qu’assez  raide  pour  ne  pas  verser  facilement. 
Cette  variété  existe  depuis  longtemps  dans  notre  pays  et  a été  sélectionnée  avec 
soin  à Cappelle  depuis  cinq  années;  elle  résiste  moins  à la  verse  que  le  jaune 
à épi  carré  ; elle  peut  être  ensemencée  très  avantageusement  après  les  récoltes 
de  betteraves. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à 72  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  s’était  bien  effectuée. 

Végétation.  — La  plante  a très  peu  souffert  de  la  saison  hivernale;  le  25  mars 
sa  couleur  était  verte.  A partir  du  1er  mai,  sa  végétation  étant  devenue  plus 
active,  les  feuilles  ont  pris  une  teinte  vert  foncé  tirant  beaucoup  sur  le  bleu; 
elles  n’ont  pas  beaucoup  souffert  de  la  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  àl’épiage  était  de  lm  07  et  1™  51  à la  moisson. 

Carie.  — Cette  variété  n'ayant  pas  été  sulfatée,  nous  avons  rencontré  quel- 
ques épis  charbonnés. 

Verse.  — S’est  fort  incliné  après  le  5 juillet,  le  9 il  s’est  encore  penché 
davantage  et  il  est  resté  dans  ces  conditions  jusque  la  récolte. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  58  pieds  par  mètre  carré,  lesquels  donnaient 
117  tiges  le  29  du  même  mois,  192  le  22  mai  et  184  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — Il  a eu  lieu  en  cinq  jours,  du  16  au  20  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l'épiage  à la  fauchaison  a été  de  quarante  six  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  s’est  effectuée  du  18  juin  au  2 juillet.  Le  temps 
écoulé  de  la  floraison  à la  moisson  a été  de  trente-quatre  jours. 

Maturité.  — Elle  s’est  faite  dans  de  très  bonnes  conditions. 

Rendements . — La  production  de  cette  parcelle  est  de  : 

En  grain,  102  kilos, du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre  (2,833  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  235k 200,  soit  6,528  kilos  à l’hectare. 
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Rendement  moyen  1 

RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

pour 

six  années 

Son  rendement  à l’hectare  en 
grande  culture  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1885 

3.805 

6.999 

En  1880 

3.158 

6.880 

En  1887 

4.555 

10.349 

Grain.  . 3.414 

En  1888 

2.684 

8.980 

Paille.  . 8.017 

En  1889 

3.447 

8.381 

Sur  champs  d’expériences  : 

En  1890 

2.833 

6.528 
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N°  3 

JAUNE  A ÉPI  ROUX 

auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  jaune  Desprez,  créé  avec  le 
blé  rouge  de  Bordeaux  en  vue  de  faire  produire  plus  de 
valeur  au  grain  et  à la  paille. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  103  kilos  de  gros  grain  à 
l’hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre  ; un  peu  moins  bonne  que  dans  les  parcelles 
précédentes. 

Végétation.  — Le  25  novembre,  elle  était  dans  de  bonnes  conditions,  pour 
devenir  plus  active  après  le  1er  mai  jusqu’à  la  floraison.  Elle  n’a  pas  souffert  de 
l’hiver.  La  teinte  de  ses  feuilles  est  vert  clair. 

11  a peu  souffert  de  la  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage  était  de  1 mètre  et  à la  moisson 
de  lm  46. 

Carie.  — La  semence  n’ayant  pas  été  sulfatée,  nous  avons  rencontré  quelques 
épis  charbonnés. 

Verse.  — S’est  fortement  incliné  après  le  9 juillet,  et  il  est  resté  ainsi  jusqu’à 
la  moisson. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  par  mètre  carré  77  pieds,  lesquels  donnaient 
144  tiges  le  29  du  même  mois,  229  le  22  mai  et  202  épis  à la  moisson. 

Épiage.  — Il  a eu  lieu  en  sept  jours,  du  13  au  19  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiageà  la  fauchaison  a été  de  quarante-sept  jours. 

Fécondation.  — Elle  s’est  effectuée  du  16  juin  au  2 juillet,  eu  dix-sept 
jours.  Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  trente-quatre  jours. 

Maturité.  — S’est  faite  dans  de  très  bonnes  conditions. 

Celte  parcelle  a produit  : 

En  grain,  106  kilos,  du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre  (2,945  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  220  kilos,  soit  6,111  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
ponr 

déni  années 

Son  rendement  a été  sur  champs 
d’expériences  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1889 

3.457 

7.179 

Grain.  . 3.201 

En  1890 

2.945 

6.111 

Paille.  . 6.645 
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N°  4 

BLANC  CAMBRIDGE  A ÉPI  BLANC 

ensemencé  depuis  deux  ans  à Watlines. 


Cetle  variété  est  assez  estimée  ; l'épi  n’est  pas  gros  ni  bien  long  ; elle  convient 
aux  terres  froides. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à 86  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Bonne  et  régulière. 

Végétation.  — Est  restée  assez  lente  jusqu’au  25  mars,  pour  devenir  active 
jusque  la  floraison.  Elle  a souffert  de  l'hiver.  Les  feuilles  ont  une  couleur  vert 
jaunâtre;  vers  le  10  juin  elles  ont  été  atteintes  de  la  rouille. 

La  hauteur  de  la  tige  à l’épiage  était  de  0m  96  et  à la  moisson  de  im  36. 

Verse.  — La  tige  s’est  légèrement  inclinée  le  5 juillet,  pour  rester  dans  cette 
position  jusque  la  moisson. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  87  pieds  par  mètre  carré,  lesquels  donnaient 
160  tiges  le  29  avril,  324  le  22  mai  et  304  épis  le  6 août,  jour  de  la  fauchaison. 

Epiage.  — S’est  effectué  en  six  jours,  du  14  au  20  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  quarante-six  jours. 

Fécondation.  — Elle  a eu  lieu  du  18  juin  au  1er  juillet,  en  treize  jours.  Le 
temps  écoulé  do  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  trente-six  jours. 

Maturité. — S’est  faite  dans  de  très  bonnes  conditions. 

La  production  de  la  parcelle  n°  4 a été  : 

En  grain,  103  kilos,  du  poids  de  80  kilos  â l’hectolitre  (2,861  kilos  ù l’hectare). 

En  paille,  215k300,  soit  5,981  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

deux  années 

Son  rendement  a été  sur  champs 
d’expériences  : 

En  1889 

En  1890..... 

kilos 

3.477 

2.861 

kilos 

7.320 

5.981 

kilos 

Grain.  . 3.169 
Paille..  6.650 
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N°  5 

BLÉ  BLANC  A ÉPI  BLANC 

légèrement  velouté,  Raoug  Chaaf. 

Cette  espèce,  qui  était  la  plus  précoce  en  1889,  n'a  pas  conserve  le  meme 
rang,  puisque  du  N°  1 elle  est  passée  au  N°  5 ; cela  est  dù  en  grande  partie 
aux  soins  de  la  sélection  qu'on  a donnés  à d’autres  variétés  et  qu’elle  n’a  pas 
reçus. 

Son  épi  n’est  pas  long,  il  est  presque  carré  ; la  paille  est  fine  et  parait  être  de 
bonne  qualité  ; son  grain  est  gros,  court,  ressemblant  beaucoup  à celui  des 
variétés  anglaises  dont  son  espèce  est  du  reste  originaire. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  77  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — S'est  faite  dans  d’excellentes  conditions. 

Végétation.  — A été  active  jusqu’au  20  mai,  pour  prendre  un  vigoureux 
essor  jusque  la  floraison;  n’a  pas  souffert  de  l’hiver,  Le  25  mars  les  feuilles 
avaient  une  couleur  vert  pâle.  La  rouille  ne  l’a  pas  beaucoup  endommagée. 

La  hauteur  moyenne  de  la  plante  était  à l’épiage  de  0m  913  et  à la  fauchaison 
de  lm40. 

Verse.  — La  tige  s’est  inclinée  le  1er  juillet  et  a versé  par  suite  des  tempêtes 
des  5,  9 et  10  juillet. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  82  pieds  par  mètre  carré, lesquels  donnaient 
202  tiges  le  29.  284  le  22  mai  et  284  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — Il  s’est  effectué  en  six  jours,  du  13  au  19  juin. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  du  18  juin  au  2 juillet,  en  quatorze 
jours.  Le  temps  écoulé  de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  quarante-sept  jours  et 
celui  de  la  floraison  à la  moisson  de  trente-cinq  jours. 

Maturité.  — Malgré  la  verse,  s’est  cependant  bien  effectuée. 

La  production  de  celte  parcelle  est  de  : 

En  grain,  101  kilos,  du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre  (2,805  kilos  à l'hectare). 

En  paille,  232k700,  soit  6,464  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

deux  années 

Son  rendement  a été  sur  champs 
d’expériences  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1889 

3.329 

8.431 

Grain  . . 

3.067 

En  1890 

2.805 

6.464 

Paille.  . 

7.448 
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N"  6 

BLANC  STANDUP  A ÉPI  BLANC 

ensemencé  depuis  deux  années  à C appelle. 


Cette  variété  ressemble  beaucoup,  à part  la  couleur  de  l'épi,  au  blanc  à ép1 
rouge;  son  grain  a la  même  conformation  et  la  même  couleur,  sa  paille  a la 
même  hauteur  et  la  même  qualité. 

Ensemencement.  — Le  2G  octobre,  à 60  kilos  de  grain  à l’hectare.  Nous  avons 
sulfaté  la  semence. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  avait  été  bonne  et  régulière. 

Végétation.  — A souffert  de  l’hiver.  Le  25  mars,  elle  était  dans  de  bonnes 
conditions,  elle  n’est  devenue  bien  active  que  vers  le  20  mai.  Les  feuilles  étaient 
vert  jaunâtre.  Il  n’a  pas  beaucoup  souffert  de  la  rouille. 

La  hauteur  de  la  tige  à l’épiage  était  de  0m  99  et  à la  moisson  de  1™  36. 

Carie.  — Aucune  trace. 

Verse.  — La  tige  s’est  légèrement  inclinée  le  9 juillet  et  elle  est  restée  ainsi 
jusque  la  moisson. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  61  pieds  par  mètre  carré,  lesquels  donnaient 
93  tiges  le  29  du  même  mois,  184  le  22  mai  et  à la  moisson  175  épis. 

Epiage.  — Il  s’est  effectué  en  cinq  jours,  du  16  au  20  juin.  Le  temps  écoulé 
de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  quarante-huit  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  du  18  juin  au  2 juillet,  en  quatorze 
jours.  Le  temps  écoulé  de  la  lloraison  à la  moisson  a été  de  trente-cinq  jours. 

Maturité.  — Elle  s’est  très  bien  accomplie,  la  paille  était  parfaitement  saine 
et  le  grain  très  beau. 

Cette  parcelle  a rendu  : 

En  grain,  100  kilos,  du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre  (2,778  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  235  kilos,  soit  6,528  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

deux  années 

Son  rendement  a été  sur  champs 

kilos 

kilos 

kilos 

d’expériences  : 

En  1889 

3.466 

8.913 

Grain.  . 3.122 

En  1890 

2.778 

6.528 

Paille.  . 7.720 
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VARIÉTÉS  INTERMÉDIAIRES 


N°  7 

BLÉ  A ÉPI  CARRÉ  DESPREZ 

obtenu  par  la  sélection  du  Sc/iérif  Square  Head,  d'origine 

écossaise. 


Celte  espèce,  qui  a la  forme  de  l'épi  très  en  éventail,  dis- 
position la  plus  convenable  pour  obtenir  le  plus  de  grain 
dans  l’épi,  a donné  encore  cette  année  un  produit  supérieur 
au  blé  de  la  même  espèce  non  sélectionné  pour  être  ense- 
mencé en  1890. 

En  1889,  nous  obtenions  un  rendement  de  4,264  kilos 
de  grain  à l’hectare,  contre  4,016  kilos  avec  le  même  blé 
ensemencéavec  du  grain  ordinaire,  mais  sélectionné  l’année 
précédente,  différence  de  248  kilos  en  faveur  de  la  nouvello 
sélection. 

En  1890,  nous  obtenons  avec  le  gros  grain  d’épis  choisis 
et  sélectionné  3,445  kilos  de  grain  à l’hectare, contre  3,305 
kilos  avec  le  grain  ordinaire  provenant  de  grains  sélection- 
nés il  y a deux  ans.  Il  n’y  a plus  donc  qu’une  différence  de 
140  kilos  au  profit  de  la  sélection  directe,  contre  248  kilos  en 
1889.  Cette  diminution  de  progression  s’explique  : opérant 
sur  des  grains  sélectionnés  depuis  plusieurs  années,  il  est 
à croire  que  l’amélioration  a presque  atteint  sa  limite. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  150  kilos 
de  gros  grain  d’épis  choisis  à l’hectare.  Grain  sulfaté. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  remarquait  quelle  était 
bonne  et  régulière. 

Végétation.  — La  plante  n'a  pas  souffert  de  l’hiver,  le 
25  mars  sa  couleur  était  verte  ; la  végétation  a toujours  été 
très  active. 

La  rouille  s’est  développée  sur  les  feuilles  ; c’est,  comme 
nous  l’avons  dit,  la  conséquence  de  la  gelée  du  1er  juin. 

La  hauteur  des  liges  à l’épiage  était  de  lm06  et  à la 
fauchaison  de  lm36. 
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Verse.  — S’est  légèrement  penché  le  5 juillet,  le  10  il  s’est  très  fortement 
incliné. 

Carie.  — Aucune  trace. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  101  pieds  par  mètre  carré,  lesquels  donnaient 
253  tiges  le  29  du  même  mois,  245  le  22  mai  et  211  épis  à la  moisson, 

Epiage.  — Il  s’est  effectué  en  cinq  jours,  du  16  au  20  juin.  Le  temps  écoulé  de 
’épiage  à la  fauchaison  a été  de  quarante-neuf  jours. 

Fécondation.  — Elle  a eu  lieu  du  19  juin  au  2 juillet,  en  treize  jours.  Le 
temps  écoulé  de  la  floraison  à la  moisson  a été  de  trente-sept  jours. 

Maturité.  — Elle  s’est  faite  dans  de  très  bonnes  conditions,  bien  que  les  tiges 
aient  légèrement  versé. 

Rendements.  — La  parcelle  N°  7,  comme  toutes  les  autres,  d’une  contenance 
de  3 ares  60  centiares,  a donné  les  rendements  suivants  : 

En  grain,  124  kilos, du  poids  de  80  kilos  à l’hectolitre  (3,445  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  249  kilos,  soit  6,917  kilos  à l’hectare. 


Rendement  moyen 

RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

pour 

trois  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été 
sur  champs  d’expériences  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1888 

4.195 

9.023 

Grain.  . 3.968 

En  1889 

4.264 

9.078 

Paille..  8.339 

En  1890 

3.445 

6.917 
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N°  8 

BLÉ  JAUNE  A ÉPI  CARRÉ  DESPREZ 

de  la  même  variété  que  le  N°  7,  mais  produit  avec  du  grain 
ordinaire  venant  de  blé  sélectionné  Vannée  précédente. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  106  kilos  à l'hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  avait  été  bonne  et  régulière. 

Végétation.  — La  plante  n’a  pas  souffert  de  l’hiver;  le  25  mars  sa  teinte  était 
verte,  sa  végétation  a toujours  été  très  active.  La  rouille  s’est  développée  sur  les 
feuilles. 

La  hauteur  des  tiges  à l’épiage  était  de  lm  05  et  de  lm  34  à la  fauchaison. 

Verse.  — S’est  légèrement  penché  le  5 jui.let,  le  10  il  s’est  très  fortement 
incliné  et  il  est  resté  dans  cette  position  jusque  sa  maturité. 

Carie.  — La  semence  n’avant  pas  été  sulfatée,  nous  avons  rencontré  quelques 
épis  charbonnés. 

Tallage. — Le  2 avril,  il  y avait  155  pieds  par  mètre  carré,  lesquels  donnaient 
375  tiges  le  29  du  même  mois,  272  le  22  mai  et  237  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — Il  s’est  effectué  en  cinq  jours,  du  16  au  20  juin.  Le  temps  écoulé 
de  l'épiage  à la  fauchaison  a été  de  quarante-neuf  jours. 

Fécondation. — La  floraison  a eu  lieu  du  19  juin  au  2 juillet,  en  treize  jours. 
Le  temps  écoulé  de  la  floraison  à la  moisson  a été  de  trente-huit  jours. 

Maturité.  — Elle  s’est  faite  drns  de  très  bonnes  conditions,  malgré  la  forte 
inclinaison  des  tiges. 


Rendements.  — La  récolte  de  cette  parcelle  a été  : 

En  grain,  119  kilos,  du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre-  {d, 305  kilos  à l’hectare). 
En  paille,  249k300,  soit  6,925  kilos  à l'hectare. 


Rendement  moyen 

RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

pour 

deux  années 

Son  rendement  à l'hectare  a été  sur 
champs  d’expériences  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1889 

4.016 

8.363 

Grain.  . 

3.660 

En  1890  

3.305 

6.925 

Paille.  . 

7.644 
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N'1  9 

BLÉ  GRIS  ROUGE  A ÉPI  CARRÉ  BLANC  SCHOLLEY 


importé  d'Angleterre  pour  les  semailles  de  1881. 


Ensemencé- en  1889  avec  clés  grains  provenant  d'épis  choisis 
et  de  grains  sélectionnés.  Getle  espèce  se  rapproche  du 
Schériff  Square  Head;  elle  a donné  de  très  bons  résultats 
cette  année. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  100  kilos  de 
grain  à l’hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  s’était  faite 
dans  d’excellentes  conditions. 

Végétation.  — A toujours  été  très  active,  n’a  pas  souffert 
de  l’hiver.  Le  25  mars,  sa  teinte  était  vert  foncé  presque  bleu. 

La  rouille  s’est  développée  sur  les  feuilles. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l'épiage  était  de  lm  05  et 
à lafauchaison  de  lm  37. 

Verse.  — S'est  peu  incliné  le  1er  juillet,  mais  il  a légère- 
ment versé  le  10  juillet. 

Carie.  — Nous  avons  trouvé  des  épis  charbonnés,  la  semence 
n’ayant  pas  été  sulfatée. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  152  pieds  par  mètre  carré; 
lesquels  donnaient  361  tiges  le  29  du  même  mois, 332  le  22  ma 
et  292  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — S’est  effectué  du  16  au  20  juillet.  Le  temps 
écoulé  de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  quarante-neuf  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  s’est  faite  du  [18  juin  au  1er 
juillet,  en  treize  jours.  Le  temps  écoulé  de  la  floraison  à la 
moisson  a été  de  trente-huit  jours. 

Maturité.  — S'est  très  bien  effectuée. 
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Rendements.  — Cette  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

Grain,  123  kilos,  du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre  (3,417  kilos  à l’hectare). 
Paille,  232k100,  soit  6,447  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
ponr 

quatre  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1887 

4.769 

10.793 

Grain.  . 3.455 

En  1888 

2.847 

8.365 

Paille.  . 8.577 

En  1889 

2.785 

8.702 

En  1890 

3.417 

6.447 
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N"  10 

BLÉ  BLANC  A ÉPI  LONG 

velouté  et  roux , appelé  aussi  blé  Roseau,  sélectionné  à Wattines 

depuis  sept  années. 

Sa  tige  est  raide  et  pour  ainsi  dire  inversable.  Son  grain  est  blanc,  court, 
pesant  très  lourd;  il  est  l’un  des  plus  riches  en  gluten.  D’après  l'échantillon  analysé 
par  M.  Viollette,  la  théorie  généralement  admise  que  les  variétés  à grain  long 
contiennent  plus  de  gluten  que  les  variétés  à grain  court  serait  renversée  si, 
par  des  essais  faits  ultérieurement,  ce  fait  se  confirmait. 

Cette  variété  est  une  des  meilleures,  elle  mûrit  bien  et  sa  paille  ne  rouille  pas. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à 60  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre,  en  constatait  qu’elle  était  bonne  et  régulière. 

Végétation.  — A toujours  été  active.  La  plante  a un  peu  souffert  de  la  sai- 
son hivernale  ; le  25  mars,  elle  était  vert  jaunâtre. 

Les  feuilles  n’ont  pas  été  atteintes  de  la  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  plantes  à l’épiage  était  de  Om  99  et  à la  fauchai- 
son  de  lm  32. 

Carie.  — Nous  avons  trouvé  des  épis  charbonnés.  La  semence  n’avait  pas  été 
sulfatée. 

Verse.  ~ Le  1er  juillet,  il  s’est  très  légèrement  incliné,  mais  le  5 et  le  10  il 
s’est  très  fortement  penché. 

Tallage.  — Le  2 avril, il  y avait  146  pieds  par  mètre  carré,  qui  donnaient  246 
tiges  le  29,  259  le  22  mai  et  222  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — S’est  effectué  en  sept  jours,  du  13  au  19  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  en  dix-sept  jours,  du  16  juin  au  2 
juillet.  Le  temps  écoulé  entre  la  fécondation  et  la  moisson  a été  de  trente-sept 
jours. 

Maturité.  — Elle  s’est  opérée  dans  de  très  bonnes  conditions. 

Rendements.  — Cette  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

En  grain,  109  kilos,  du  poids  de  81  kilos  à l'hectolitre  (3,028  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  237k  100,  soit  7,164  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

six  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1885 

3.921 

6.730 

En  188G 

3.609 

7.140 

Grain.  . 3.575 

En  1887 

4.420 

9.849 

Paille..  8.034 

En  1888 

3.516 

9.688 

En  1889 

2.955 

7.631 

En  1890 

3.028 

7.164 

— G2  — 


N’  11 

BLÉ  BLANC  DATTEL  A ÉPI  ROUGE 

cultivé  à Wattines  depuis  six  années. 


Ensemencement . — Le  2G  octobre,  à raison  de  57  kilos 
de  grosgrain  à l’hectare;  gros  grain  d’épis  choisis  venant  de 
blé  sélectionné. 

Levé e.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  était 
bonne. 

Végétation.  — Normale.  La  plante  n’a  pas  souffert  de 
l'hiver.  Le  25  mars,  sa  teinte  était  verte. 

Les  feuilles  n’ont  été  que  légèrement  atteintes  de  la  rouille. 

La  hauteur  des  tiges  à l’épiage  était  de  lm01  et  à la  fau- 
chaison  de  lm40. 

Verse.  — Le  1er  juillet,  s’est  un  peu  incliné,  le  5 davan- 
tage, le  10  la  verse  s’est  accentuée  sans  être  complète. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  68  pieds  par  mètre 
carré,  lesquels  donnaient  163  tiges  le  29  du  même  mois,  243 
le  22  mai  et  210  épis  à la  moisson.  . 

Epiage.  — Il  s’est  effectué  en  huit  jours,  du  13  au  21 
juin.  Le  temps  écoulé  de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de 
quarante-neuf  jours. 

Fécondation.  — Elle  a eu  lieu  en  douze  jours,  du  16  au 
27  juin.  Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été 
de  quarante-trois  jours. 

Maturité.  — Elle  s’est  opérée  dans  de  très  bonnes  con- 
ditions. 

Rendements.  — La  parcelle  n°  11  a donné  les  produits 
suivants  : 

En  grain,  113  kilos,  du  poids  de  80  kilos  à l’hectolitre 
(3,138  kilos  à l’hectare)  ; 

En  paille,  244  kilos,  soit  6,778  kilos  à l’hectare. 
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RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

trois  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1888 

3.324 

7.510 

Grain.  . 3.213 

En  1889 

3.177 

7.001 

Paille..  7.090 

En  1890 

3.138 

0.778 

— G4  — 


N°  12 

BLÉ  BLANG  A ÉPI  ROUGE 

sélectionné  à Wattines  depuis  treize  années. 


Cette  variété  est  l’une  des  meilleures  que  l’on  puisse  cultiver 
dans  les  terres  fertiles.  La  maturité  en  est  toujours  excellente, 
même  dans  les  plus  mauvaises  conditions;  son  grain  est  plein 
et  rond.  Elle  est  sensible  aux  rigueurs  de  l’hiver,  mais 
comme  elle  talle  beaucoup,  si  peu  qu’il  reste  déplantés,  elles 
suffisent  pour  en  obtenir  une  pleine  récolte  ; si  elles  ne  se 
perdaient  facilement  dans  l’hiver,  30  kilos  de  grain  seraient 
suffisants  pour  ensemencer  un  hectare. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  60  kilos  de 
gros  grain  à l’hectare.  Grain  sulfaté. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  était  bonne. 

Végétation.  — Bonne.  La  plante  n’a  pas  souffert  des  intem- 
péries de  l'hiver;  le  25  mars,  sa  teinte  était  de  couleur  verte. 

La  rouille  n’est  apparue  que  sur  les  feuilles. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage  était  de  1 mètre  et 
de  lm  37  à la  fauchaison. 

Verse.  — Ne  s’est  un  peu  incliné  que  le  10  juillet.  C’est  la 
variété  qui  a le  mieux  résisté  à la  verse. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  74  pieds  par  mètre  carré, 
lesquels  donnaient  187  tiges  le  29  du  même  mois,  237  le  22 
mai  et  213  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — Il  a eu  lieu  en  cinq  jours,  du  16  au  20  juin.  Le 
temps  écoulé  de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante 
jours. 

Fécondation.  — La  floraison  s’est  effectuée  du  18  au  30  juin,' 
en  treize  jours.  Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson 
a été  de  quarante  jours. 

Maturité.  - Elle  s’est  opérée  dans  de  très  bonnes  conditions. 

Rendements . — Cetle  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

En  grain,  120  kilos,  du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre  (3,340 
kilos  à l’hectare). 

En  paille,  244  kilos,  soit  G, 780  kilos  à l’hectare. 
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RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
ponr 

six  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos  ! 

En  1885 

2.991 

6.228 

En  1886 

3.151 

6.776 

En  1887 

4.777 

9.492 

Grain.  . 3.403 

En  1888 

3.324 

7.516 

Paille..  7.588 

En  1889 

2.833 

8.734 

En  1890 

3.340 

6.780 

5 
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N°  13 

BLÉ  JAUNE  DESPREZ  A ÉPI  BLANC 

[sous-variété  de  blé  de  Bordeaux). 

Ensemencement.  — Le  2G  octobre,  à raison  de  57  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  avait  été  lente. 

Végétation.  — Bonne.  La  plante  n’a  pas  souffert  de  l’hiver  ; le  25  mars,  elle 
était  de  couleur  verte. 

La  rouille  s’est  développée  sur  les  feuilles  sans  faire  beaucoup  de  tort  à la 
végétation. 

La  hauteur  moyenne  des  plantes  à l’épiage  était  de  lm  02  et  de  lm  48  à la 
fauchaison. 

Verse.  — S’est  légèrement  incliné  le  5 juillet,  le  10  il  s’est  penché  davantage 
sans  se  verser. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  61  pieds  par  mètre  carré,  lesquels  donnaient 
168  tiges  le  29  du  même  mois,  205  le  22  mai  et  195  épis  à la  moisson. 

Ejjiage.  — Il  a eu  lieu  en  sept  jours  du  14  au  20  juin. 

Le  temps  écoulé  de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  s’est  faite  du  20  juin  au  4 juillet,  en  quinze 
jours. 

Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  trente-six  jours. 

Maturité. — S’est  très  bien  effectuée. 

Rendements.  — Cette  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

En  grain,  99  kilos,  du  poids  de  80  kilos  à l’hectolitre  (2,750  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  232lc  500,  soit  6,458  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

les  trois  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1888,  de 

3.396 

7.873 

Grain..  3.114 

En  1889,  de 

3.195 

7.890 

Paille..  7.407 

En  1890,  de 

2.750 

6.458 
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N°  14 

BLÉ  BLANC  CHALLENGE  A ÉPI  BLANC 

importé  d’ Angleterre  par  M.  Leconinck  en  1887. 

Il  ressemble  beaucoup  au  blé  blanc  Nursery  d’Hallett  comme  grain  et  comme 
paille,  il  est  exposé  aussi  à la  rouille  comme  le  Nursery. 

: t 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  57  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Bonne  et  régulière. 

Végétation.  — Il  n'a  pas  souffert  de  l’hiver  ; au  25  mars,  sa  teinte  était  verte. 
Sa  végétation  a été  bonne  et  active  depuis  les  premiers  jours  de  mai  jusqu’à  la 
floraison. 

Les  feuilles  ont  été  atteintes  de  la  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  àl’épiage  était  de  lm  il  et  à la  fauchaison  de 

lm  49. 

Carie.  — La  semence  n’ayant  pas  été  sulfatée,  nous  avons  rencontré  des  épis 
charbonnés. 

Verse.  — S’est  incliné  le  1er  juillet,  le  9 davantage  et,  par  suite  de  l’orage 
du  10,  il  a presque  versé. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  par  mètre  carré  71  pieds,  qui  donnaient  190 
tiges  le  29  du  même  mois,  263  le  22  mai  et  236  épis  à la  moisson. 

Ëpiage.  — 11  a eu  lieu  en  six  jours,  du  16  au  21  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  quarante-neuf  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  s’est  faite  du  19  au  29  juin,  en  onze  jours.  Le 
temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  quarante-un  jours. 

Maturité.  — Elle  s’est  opérée  d’une  façon  normale. 

Rendements . — Cette  parcelle,  de  même  contenance  que  les  précédentes,  a 
donné  les  produits  suivants  : 

En  grain,  107  kilos,  du  poids  de  80  kilos  à l'hectolitre  (2,972  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  237k100,  soit  6,586  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
ponr 

trois  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1888 

3.454 

8.463 

Grain.  . 3.119 

En  1889 

2.930 

• 7.456 

Paille. . 7.502 

En  1890 

2.972 

6.586 
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N°  15 

BLANC  NURSERY  A ÉPI  BLANC 

sélectionné  à C appelle  depuis  neuf  années. 

Il  ressemble  assez,  comme  aspect,  au  « Victoria  »,  son  grain  est  plus  petit  et 
l’épi  moins  long  et  plus  serré. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  57  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre  on  constatait  qu’elle  était  bonne  et  régulière. 

Végétation. — La  plante  n'a  pas  souffert  de  la  saison  hivernile;  le  25  mars, 
sa  couleur  était  verte;  sa  végétation  a toujours  été  bonne,  elle  est  devenue  active 
dans  les  premiers  jours  de  mai  jusque  la  floraison. 

Les  feuilles  ont  été  atteintes  de  la  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage  était  de  lrn  09  et  à la  moisson  de  lm54. 

Carie.  — Nous  avons  trouvé  des  épis  charbonnés,  la  semence  n’ayant  pas  été 
sulfatée. 

Verse.  — S’est  un  peu  incliné  le  juillet,  le  5 davantage  et,  après  la  pluie 
d’orage  du  10,  il  s’est  très  fortement  incliné. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  par  mètre  carré  53  pieds,  qui  donnaient  115 
tiges  le  29  du  même  mois,  223  le  22  mai  et  203  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — Il  s’est  opéré  en  six  jours,  du  16  au  21  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  du  21  au  29  juin,  Le  temps  écoulé 
de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  quarante-deux  jours. 

Maturité.  — S’est  très  bien  effectuée. 

Rendements.  — Cette  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

En  grain,  99  kilos,  du  poids  de  81  kilos  à l’hectolitre  (2,750  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  223k200,  soit  6,200  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyeu 
pour 

quatre  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1887 

4.580 

11.539 

En  1888 

2.978 

7.933 

Grain..  3.375 

En  1889 

3.191 

9.075 

Paille..  8.687 

En  1890 

2.750 

6.200 
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N°  16 

BLÉ  BLANC  VICTORIA  A ÉPI  BLANC 

importé  d’Hallett  et  sélectionné  à Cappelle  depuis  huit  années. 

Il  peut  remplacer  avantageusement  le  blé  de  Flandre  dans  les  terrains  qui  ont 
plus  d’engrais,  parce  que  sa  paille  est  plus  raide  et  verse  moins  facilement.  Son 
grain  est  court,  plus  rond  que  celui  de  Flandre  et  moins  estimé  de  la  meunerie. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  57  kilos  de  grain  à l’hectare. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  était  bonne  et  régulière. 

Végétation.  — La  plante  n’a  pas  souffert  de  l’hiver;  le  25  mars,  elle  était 
vert  jaunâtre.  Sa  végétation  a toujours  été  normale. 

Les  feuilles  ont  été  atteintes  de  la  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage  était  de  im  10  et  à la  moisson  de  im  53. 

Carie.  — Nous  avons  rencontré  des  épis  charbonnés  ; la  semence  n’avait  pas 
été  sulfatée, 

Verse.  — S’est  penché  le  1er  juillet,  le  5 davantage  et  le  10  il  s’est  très  forte- 
ment incliné,  pour  rester  dans  cette  position  jusque  la  moisson. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  par  mètre  carré  58  pieds,  qui  donnaient  104 
tiges  le  29  du  même  mois,  189  le  22  mai  et  190  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — Il  s’est  effectué  en  six  jours,  du  16  au  21  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  du  19  au  27  juin,  en  neuf  jours.  Le 
temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  quarante-quatre  jours. 

Maturité.  — A eu  lieu  dans  de  très  bonnes  conditions. 

Rendements.  — Cette  parcelle  a produit  : 

En  grain,  105  kilos,  du  poids  de  81  kilos  à l’hectolitre  (2,917  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  241  kilos,  soit  6,695  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

six  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1885 

2.799 

6.537 

J 

En  1886 

2.301 

6.632 

En  1887 

4.460 

10.984 

Grain...  3.137 

En  1888 

3.121 

8.883 

Paille.  . 7.965 

En  1889 

3.221 

8.041 

En  1890 

2.917 

6.695 
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N"  17 

BLÉ  BLANZED  DESPREZ 

obtenu  -par  la  sélection  du  blé  blanc  du  pays. 

Son  grain  est  très  beau,  ressemblant  exactement  à celui 
d’Armentières  ou  de  Flandre  ; malheureusement  il  verse 
trop  facilement,  ce  qui  rend  sa  culture  impossible  dans 
les  terrains  fertiles  et  ayant  beaucoup  d’engrais. 

L’amélioration  de  cette  espèce  par  la  sélection  ne  nous  a 
pas  donné  des  résultats  aussi  frappants  que  l’an  dernier.  En 
1889,  le  blé  Blanzed  sélectionné  donnait  un  rendement  à 
l’hectare  de  3,516  kilos,  soit  510  kilos  de  plus  que  le 
Blanzed  ordinaire,  qui  ne  donnait  que  3,006  kilos. 

Cette  année,  après  avoir  de  nouveau  sélectionné  la 
semence,  nous  obtenons  d’un  côté  2,750  kilos  de  grain  à 
l’hectare,  de  l’autre  2,472  kilos,  soit  une  différence  de  278 
kilos  en  faveur  de  la  sélection  directe. 

Cette  diminution  de  progression  s’explique  : opérant  sur 
des  grains  sélectionnés  depuis  plusieurs  années,  il  est  à 
croire  que  l’amélioration  a presque  atteint  sa  limite. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à 70  kilos  de  gros 
grain  à l’hectare,  grain  d’épis  choisis  venant  de  blé  sélec- 
tionné. 

Levée.  — Bonne,  mais  un  peu  lente. 

Végétation.  — La  plante  a un  peu  souffert  des  intempé- 
ries de  l’hiver,  ce  qui  s’explique  difficilement,  cette  variété 
étant  originaire  de  notre  pays.  Nous  avions  déjà  fait  cette 
remarque  l’an  dernier. 

Le  25  mars,  la  couleur  des  tiges  était  verte  ; sa  végé- 
tation était  ordinaire  mais  à partir  du  1er  mai  elle  est  de- 
venue active. 

Il  y a eu  de  la  rouille  sur  les  feuilles. 

La  hauteur  des  tiges  à l’épiage  était  de  lra  10  et  à la  fau- 
chaison  de  lm  60. 

Carie.  — Le  grain  n’ayant  pas  été  sulfaté, n ous  avons, 
trouvé  des  épis  charbonnés. 

Verse.  — S’est  incliné  le  1er  juillet  par  suite  de  pluie; 
d’orage,  le  5 plus  fortement,  et  le  10  il  a versé  complète- 
ment. 
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Tallage.—  Le  2 avril,  il  y avait  67  pieds  par  mètre  carré,  lesquels  donnaient 
140  tiges  le  29  du  même  mois,  191  le  22  mai,  et  191  épis  à la  moisson. 

Épiage.  — Il  s'est  effectué  en  six  jours,  du  16  au  21  juin.  Le  temps  écoulé 
de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante  jours. 

Fécondation.  — Elle  a eu  lieu  du  20  au  30  juin,  en  onze  jours.  Le  temps 
écoulé  de  la  floraison  à la  moisson  a été  de  quarante-un  jours. 

Maturité.  — Elle  a laissé  un  peu  à désirer  à cause  de  la  verse. 

Rendements.  — Cette  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

En  grain,  99  kilos,  du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre  (2,750  kilos  à l'hectaro). 
En  paille,  249k400,  soit  6,929  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

trois  années 

Son  rendement  à l'hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1888 

2.330 

8.398 

Grain.  . 2.867 

En  1889 

3.521 

6.520 

Paille.  . 7.282 

En  1890 

2.750 

6.929 
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N°  18 

BLÉ  BLANZED 

de  la  même  variété  que  le  N"  17,  mais  'produit  avec  des  grains 
ordinaires  provenant  de  blé  sélectionné  Vannée  précédente. 


Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  48  kilos  de  grain  ordinaire  à 
l’hectare. 

Levée.  — Bonne,  mais  un  peu  lente. 

Végétation.  — Gomme  dans  la  parcelle  précédente,  la  plante  a un  peu  souf- 
fert de  la  saison  hivernale  ; le  25  mars,  sa  couleur  était  verte  ; sa  végétation  a 
toujours  été  satisfaisante. 

Il  y a eu  aussi  de  la  rouille  sur  les  feuilles. 

La  hauteur  des  tiges  àl’épiage  était  de  1 ra  10  et  à la  fauchaison  de  lm59. 

Carie.  — Nous  avons  rencontré  beaucoup  d’épis  charbonnés  ; la  semence 
n’avait  pas  été  sulfatée. 

Verse.  — S’est  incliné  le  1er  juillet  par  suite  de  pluie  d'orage;  le  5,  plus  for- 
temen  , et  le  10  il  a versé  complètement. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  par  mètre  carré  40  pieds,  qui  donnaient  89 
tiges  le  29  du  même  mois,  155  le  22  mai  et  158  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — Il  s’est  effectué  en  six  jours,  du  1 6 au  21  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  du  20  au  30  juin,  en  onze  jours.  Le 
temps  écoulé  de  la  floraison  à la  moisson  a été  de  quarante-un  jours. 

Maturité.  — Elle  a laissé  un  peu  à désirer  à cause  de  la  verse. 

Rendements.  — La  production  de  cette  parcelle  est  : 

En  grain,  89  kilos,  du  poids  de  78  kilos  à l’hectolitre  (2,472  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  216  kilos,  soit  6,019  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

denx  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1889 

3.447 

8.381 

Grain.  . 2.963  I 

En  1890 

2.472 

6.019 

Paille.  . 7.200 
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VARIÉTÉS  TARDIVES 


N°  19 

BLÉ  BLANC  A ÉPI  BLANC  CARRÉ  VELOUTÉ 

importé  d’ Angleterre  en  1885  et  sélectionné  à Cappelle  depuis 

cette  époque. 


Il  a l’épi  gros,  le  grain  court  et  petit,  la  paille  raide  ; il  demande,  pour  arriver 
à bonne  maturation,  une  température  tout  à fait  favorable  après  la  floraison. 
Depuis  que  nous  les  essayons,  nous  ne  voyons  qu’un  réel  avantage  à employer 
les  variétés  à épi  velouté,  c’est  quelles  s’égrènent  moins  facilement  que  les 

autres. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à 57  kilos  à l’liectare. 

Levée.  — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  avait  été  lente. 

Végétation.  — Normale.  La  plante  n’a  pas  souffert  de  l’hiver  ; le  25  mars  elle 
était  de  couleur  vert  jaunâtre.  Il  n’y  a pas  eu  de  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage  était  de  1 mètre  et  à la  moisson  de 
lm  38. 

Carie. — Nous  avons  trouvé  des  épis  cariés  ; la  semence  n’avait  pas  été  sulfatée. 

Verse.  — Le  9 juillet  s’est  incliné,  le  10  s’est  très  fort  incliné  sans  se  verser. 

Tallage. — Le  2 avril,  il  y avait  78  pieds  par  mètre  carré,  lesquels  donnaient 
190  tiges  le  29  du  même  mois,  235  le  22  mai  et  229  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — Il  a eu  lieu  en  six  jours,  du  16  au  21  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante-un  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  du  16  juin  au  4 juillet,  en  dix-neuf 
jours.  Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  trente-huit  jours. 

Maturité.  — S’est  assez  bien  effectuée. 
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Rendement. — Cette  parcelle,  de  même  contenance  que  les  précédentes  (3a  60e), 
a produit  : 


En  grain,  100  kilos,  du  poids  de  78  kilos  à l'hectolitre  (2.778  à l’hectare). 
En  paille  225k  200  soit  6,255  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

les  cinq  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

Sur  grande  culture  en  1886 

3.654 

8.270 

Sur  champ  d'expér.  en  1887 

4.698 

12.222 

Grain  ..  3.446 

— — en  1888. . . . 

3.182 

7.728 

Paille..  8.348 

— — en  1889 

2.916 

7.263 

— en  1890.... 

2.778 

6.255 
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N°  20 

BLANC  A ÉPI  BLANC  CARRÉ  VELOUTÉ 

importé  en  1886  des  Moëres-Belges  et  ensemencé  à Wattines 

depuis  1887. 

L’épi  ressemble  à celui  de  la  parcelle  précédente,  bien  qu’il  soit  un  peu  plus 
allongé;  le  grain  est  un  peu  plus  gros  ; depuis  que  nous  l’expérimentons,  il  ne 
nous  a pas  encore  donné  de  rendements  bien  élevés. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  57  kilos  à l’hectare.  Grain 
non  sulfaté. 

Levée.  — Le  18  novembre,  nous  remarquions  qu’elle  avait  été  peu  active. 
Végétation. — Il  n’a  pas  souffert  de  la  saison  hivernale  ; le  25  mars,  sa  teinte 
était  vert-jaune  ; sa  végétation  a été  bonne. 

Il  n’y  a pas  eu  de  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage  était  de  lm  05  et  à la  moisson  de  lm  42- 
Carie.  — Nous  avons  trouvé  des  épis  charbonnés. 

Verse.  — S’est  incliné  le  9 juillet,  le  10  davantage;  à la  moisson,  il  n’était 
que  légèrement  versé.  , 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  par  mètre  carré  93  pieds,  qui  donnaient  201 
tiges  le  29  du  même  mois,  240  le  22  mai  et  229  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — L’épiage  s’est  fait  en  cinq  jours,  du  16  au  20  juin.  Le  temps  écoulé 
de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante-deux  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  du  22  juin  au  4 juillet,  en  treize  jours. 
Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  trente-huit  jours. 
Maturité.  — Assez  bonne. 

Rendements . — Cette  parcelle  a donné  les  produits  suivante  : 

En  grain,  93  kilos,  du  poids  de  75  kilos  à l’hectolitre  (2,584  kilos  à l’hectare). 
En  paille,  230k200,  soit  6,391  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

les  quatre  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

ki  lo  s 

kilos 

En  1887,  de 

3.706 

10.619 

Grain.  . 2.862 

En  1888,  de 

2.481 

7.840 

Paille..  8.059 

En  1889,  de 

2.678 

7.387 

En  1890,  de 

2.584 

6.391 
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N°  21 

NURSERY  ROUX  A PAILLLE  BLANCHE  ET  A 

ÉPI  BLANC 

importé  de  chez  Hallett  en  1881  et  sélectionné  avec  soin  à 
C appelle  depuis  cette  époque. 

Comme  1 s années  précédentes,  il  est  encore  un  des  moins  productifs,  malgré 
longueur,  la  largeur  et  la  belle  apparence  de  son  épi,  qui  est  très  développé 
mais  qui  ne  renferme  pas  assez  de  grains. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à 74  kilos  à l’hectare.  Grain  non  sulfaté. 
Levée.  — Le  18  novembre,  on  remarquait  qu’elle  avait  été  lente. 

Végétation.  — La  plante  a un  peu  souffert  de  la  saison  hivernale  ; le  25 
mars,  sa  couleur  était  vert-jaune;  sa  végétation  a toujours  été  active.  Les  feuilles 
ont  légèrement  rouillé  vers  le  10  juin.  La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage 
était  de  lm  14  et  à la  fauchaison  de  lm  54. 

Carie.  — Nous  avons  trouvé  des  épis  charbonnés. 

Verse.  — S’est  peu  incliné  le  5 juillet,  le  9 davantage,  et  le  10  s’est  légère- 
ment versé. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  par  mètre  carré  93  pieds,  qui  donnaient  302 
tiges  le  29  du  meme  mois,  .277  le  22  mai  et  223  épis  à la  moisson. 

Epiage.  — S’est  effectué  en  cinq  jours,  du  17  au  21  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante-deux  jours. 

F écondation.  — La  floraison  s’est  effectuée  du  22  juin  au  3 juillet.  Le  temps 
écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  quarante  jours. 

Maturité.  — Elle  s’est  faite  dans  de  bonnes  conditions. 

Rendement.  — Cette  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

En  grain,  101  kilos,  du  poids  de  78  kilos  à l’hectolitre  (2,805  kilos  à l’hectare) , 
En  paille,  250k  300  soit  6,953  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

les  six  années. 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1885,  de 

3.150 

8.320 

En  1886,  de 

2.720 

7.950 

En  1887,  de 

3.944 

10.420 

Grain.  . 2.973 

En  1888,  de 

2.493 

8.639 

Paille..  8.278 

En  1889,  de 

2.723 

7.386 

En  1890,  de 

2.805 

6.953 

— 77  — 


N°  22 

BLÉ  ROUGE  A ÉPI  ROUGE  DESPREZ 

obtenu  par  la  sélection  du  rouge  d'Écosse. 


Il  diffère  du  rouge  d’Ecosse  par  un  plus  grand  dévelop- 
pement de  son  épi  et  par  un  plus  grand  rendement  en  grain. 
Cette  variété  est  très  recommandable  pour  lesterrains  chauds 
ou  légers  dans  lesquels  la  maturation  est  précoce. 

Ensemencement . — Le  26  octobre,  à 88  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Bonne,  mais  lente. 

Végétation.  — La  plante  a très  peu  souffert  des  intem- 
péries de  l’hiver;  le  22  mars,  sa  teinte  était  vert  jaunâtre  . 
elle  est  devenue  verte  dans  les  premiers  jours  d’avril.  Sa 
végétation  a toujours  été  dans  de  bonnes  conditions;  vers 
le  1er  mai,  elle  est  devenue  très  active  jusque  la  floraison. 

Les  feuilles  n’ont  pas  été  atteintes  de  la  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l'épiage  était  de  lm  08 
et  à la  moisson  de  lm  45. 

Verse.  — S’est  très  fort  incliné  après  le  9 juillet. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  au  mètre  carré  78  pieds, 
qui  donnaient  274  embryons  de  tiges  le  29  du  même  mois, 
338  le  22  mai  et  277  épis  à la  moisson. 

Epiage.  —Il  s’est  effectué  du  16  au  21  juin,  en  six  jours. 
Le  temps  écoulé  de  l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cin- 
quante-trois jours. 

Fécondation.  — La  floraison  a eu  lieu  en  neuf  jours,  du 
22  au  28  juin.  Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la 
moisson  a été  de  quarante-six  jours. 

Maturité.  — S’est  bien  opérée. 

Rendements . — Cette  parcelle  a produit  : 

En  grain,  123  kilos,  du  poids  de  81  kilos  à l’hectolitre 
(3,417  kilos  à l’hectare). 

En  paille,  237k  100,  soit  6,586  kilos  à l’hectare. 


— 78  — 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

les  trois  années. 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1888,  de 

3.567 

7.893 

Grain..  3.511 

En  1889,  de 

3.548 

6.837 

Paille..  7.105 

En  1890,  de 

3.417 

0.586 
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N°  23 

BLÉ  ROUGE  A ÉPI  ROUGE  DESPREZ 

sélectionné  de  deuxième  année. 


Son  rendement  est  le  même  que  celui  provenant  de  sélection  directe,  mais  son 
grain  n’est  pas  aussi  beau. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à 65  kilos  à l’hectare. 

Levée. — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  avait  été  peu  active,  mais 
régulière. 

Végétation.  — La  plante  a très  peu  souffert  de  la  saison  hivernale  ; le  22 
mars  sa  teinte  était  vert  jaunâtre,  elle  est  devenue  verte  dans  les  premiers  jours 
d’avril.  La  végétation  a suivi  la  même  marche  que  dans  la  parcelle  précédente. 

Les  feuilles  n’ont  pas  été  atteintes  de  la  rouille. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage  était  de  lm08  et  à la  moisson  de 

lm  44 . 

Verse.  — S’est  très  fort  incliné  le  9 juillet  et  il  est  resté  ainsi  jusque  la 
moisson. 

Tallage.  — Le  2 avril,  il  y avait  par  mètre  carré  108  pieds,  qui  donnaient 
332  embryons  de  tiges  le  29  du  même  mois,  354  le  22  mai  et  300  épis  à la 
moisson. 

Epiage.  — Il  s’est  fait  en  six  jours,  du  16  au  21  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaison  a été  de  cinquante-trois  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  s’est  effectuée  du  22  au  28  juin,  en  neuf  jours. 
Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  quarante-six  jours. 

Maturité.  — S’est  bien  opérée. 

Rendements.  — Celte  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

En  grain.  123  kilos,  du  poids  de  79  kilos  à l’hectolitre  (3,417  kilos  à l'hectare). 

En  paille,  233  kilos,  soit  6,472  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

les  deux  années 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1889,  de 

3.109 

6.107 

Grain.  . 3.263 

En  1890,  de — 

3.417 

6.472 

Paille.  . 6.289 
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N°  24 

BLÉ  JAUNE  A BARBE  DESPREZ 

perdant  ses  barbes  à la  maturité , obtenu  par  la  sélection  du 

jaune  d' Australie. 

Cette  variété  a été  obtenue  en  choisissant  dans  les  épis  plus  hâtifs  d’entre  eux. 
Une  qualité  remarquable  de  ce  blé,  c’est  qu'il  produit  très  bien  dans  les  terres 
fertiles,  moyennes  et  même  pauvres. 

Ensemencement.  — Le  26  octobre,  à raison  de  178  kilos  de  gros  grain  à 
l’hectare. 

Levée. — Le  18  novembre,  on  constatait  qu’elle  avait  été  lente,  mais  régulière, 

Végétation. — La  plante  n’a  pas  souffert  de  l’hiver;  le  25  mars,  sa  teinte  était 
verte;  sa  végétation  a toujours  été  très  active. 

Les  feuilles  n’ont  pas  rouillé. 

La  hauteur  moyenne  des  tiges  à l’épiage  était  de  lm15  et  à la  fauchaison  de 
lm  55. 

Verse.  — S’est  un  peu  incliné  le  9 juillet,  mais  il  s’est  penché  davantage  en 
mûrissant. 

Tallage. — Le  2 avril,  il  y avait  182  pieds  par  métré  carré,  lesquels  donnaient 
360  embryons  de  tiges  le  29  du  même  mois,  300  le  22  mai  et  247  épis  à la 
moisson. 

Epiage.  — Il  s'est  opéré  en  cinq  jours,  du  18  au  22  juin.  Le  temps  écoulé  de 
l’épiage  à la  fauchaisen  a été  de  cinquante-sept  jours. 

Fécondation.  — La  floraison  s’est  effectuée  du  28  juin  au  18  juillet,  en  vingt- 
un  jours.  Le  temps  écoulé  de  la  fécondation  à la  moisson  a été  de  trente-un  jours. 

Maturité.  — Bonne. 

Rendements . — Cette  parcelle  a donné  les  produits  suivants  : 

Grain,  131  kilos,  du  poids  de  78  kilos  à l’hectolitre  (3,639  kilos  à l’hectare). 

Paille  349k  200,  soit  9,700  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

les  deux  années 

Son  rendement  à l'hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1889,  de 

4.055 

7.187 

Grain.  . 3.847 

En  1890,  de 

3.639 

9.700 

Paille.  . 8.444 
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N°  24 

BLÉ  JAUNE  A BARBE  DESPREZ 

obtenu  par  la  sélection  du  jaune  d'Australie. 
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N"  25 

BLÉ  JAUNE  A BARBE  DESPREZ 

de  sélection  de  seconde  année . 


Ensemencement.  — Le  2G  octobre,  à raison  de  115  kilos  de  grain  à l'hec- 
tare. 

Les  phases  de  la  végétation  se  sont  accomplies  exactement  dans  les  mêmes 
conditions  que  dans  la  parcelle  précédente. 

Cette  parcelle  a donné  le  même  produit  en  grain  que  le  numéro  précédent. 

Grain,  131  kilos,  du  poids  de  78  kilos  l’hectolitre  (3,639  kilos  à l’hectare). 
Paille,  327  kilos,  soit  9,083  kilos  à l’hectare. 


RENDEMENT 

GRAIN 

PAILLE 

Rendement  moyen 
pour 

les  deux  années. 

Son  rendement  à l’hectare  a été  : 

kilos 

kilos 

kilos 

En  1889,  de 

3.164 

7.822 

Grain..  3.402 

En  1890,  de 

3.639 

9.083 

Paille..  8.453 

— 83 


Résumé  des  résultats  obtenus  dans  nos 
expériences. 


EMPLOI  DE  L’ACIDE  PHOSPHORIQUE 


Nous  nous  sommes  rendu  compte,  dans  les  expériences  que  nous  avons  faites 
cette  année,  de  l’emploi  des  phosphates  et  superphosphates  ; comme  l’an  dernier, 
ils  n’ont  produit,  ni  sur  le  grain,  ni  sur  la  paille,  une  influence  assez  sérieuse 
pour  être  signalée. 


Classement  des  espèces  de  blés  les  plus  recom- 
mandables d’après  leurs  produits  en  argent. 

Afin  de  ne  pas  nous  étendre  trop  longuement  sur  les  rendements  obtenus  avec 
les  vingt-cinq  variétés  de  blés  que  nous  avons  expérimentées,  nous  ne  comparons 
eDtre  elles  que  les  sept  espèces  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  et  celle  qui 
est  arrivée  la  dernière  comme  rendement  en  grain  et  en  paille  et  produit  argent 
à l’hectare,  en  prenant  pour  base  leur  valeur  commerciale  dans  la  dernière  quin- 
zaine d’août. 

En  regard  de  la  description  de  chacune  de  ces  espèces,  nous  avons  placé  la 
photographie  de  l’épi  ; excepté  celle  du  blé  jaune  à barbe  qui  occupe  la  page  n°  81. 

1°  Jaune  à barbe  Desprez,  sélectionné  du  blé  d’Australie  : 


RENDEMENT  . . 


En  grain,  3,639k  à 24f  50  les  100k  ==  891f  55 
En  paille,  9,700  à 2 50  — = 242  50 


1.134  fr.  05 


2°  Jaune  à épi  carré  Desprez  : 


RENDEMENT  . . 


En  grain,  3,445k  à 26*  les  100k  = 895*70 
En  paille,  6,917  à 3 — 
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3°  Rouge  à épi  rouge  Desprez,  obtenu  par  la  sélection  du  rouge  d’Ecosse  : 
En  grain,  3,417k  à 26f  les  100k  = 888>'42 


RENDEMENT . . 


En  paille,  6.472  à 3 — =194  16 


1 082  fr.  58 


RENDEMENT  . . 


4°  Epi  carré  Scholley , sélectionné  à Cappelle  depuis  1887: 
En  grain.  3,417k  à 26f  les  100k  = 888f 42 


En  paille,  6,447  à 3 


= 193  41 


1.081  fr.  83 


5°  Blanc  à épi  rouge , sélectionné  à Cappelle  depuis  treize  années  : 


RENDEMENT  . . 


En  grain,  3.340k  à 26f 
En  paille,  6,780  à 3 


les  100k  = 868f  40 
— =203  40 


1.071  fr.  80 


6°  Blé  blanc  Dattel  à épi  rouge , sélectionné  à Cappelle  depuis  trois 

années  : 


RENDEMENT  . . 


En  grain,  3,138k  à 26f 
En  paille,  6,778  à 3 


les  100k  = 815f88 
— = 203  34 


1.019  fr.  22 


7°  Blé  rouge  de  Bordeaux,  sélectionné  à Cappelle  également  depuis 

trois  années  : 

En  grain,  3,055k  à 26*  les  100k  = 794f 30  ) 

En  paille,  6,750  à 3 — =202  50  j 996  fr-  80 

Variété  donnant  le  moindre  rendement  de  toutes  celles  expérimentées  : 

8°  Blanzed  Desprez,  obtenu  par  la  sélection  du  blé  blanc  de  Flandre  : 

t En  grain,  2,472k  à 27f  les  100k  = 667^44  ) 

RENDEMENT  . . j En  paille>  C,019  à 3 50  — =210  66  j 878  fr-  10 

Le  plus  grand  écart  sur  les  produits  de  nos  vingt- cinq  variétés  de  blés  existe 
entre  le  Blanzed  Desprez  (blanc  de  Fandre),  rapportant  2,472  kilos  de  grain, 
6,019  kilos  de  paille,  et  en  argent  878  fr.  10  à l’hectare,  et  le  jaune  à barbe 
Desprez  (jaune  d’Australie),  rapportant  3,639  kilos  de  grain,  9,700  kilos  de 
paille,  en  argent  1,134  fr.  05.  Différence  de  francs  255,95  en  faveur  du  jaune  à 
barbe. 


RENDEMENT  ( 

I 
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Si  au  lieu  d’établir  notre  produit  argent  d’après  la  valeur  commerciale,  nous 
l’établissions  d’après  la  valeur  nutritive  du  grain  et  de  la  paille,  la  différence 
l’accentuerait  encore  davantage  : le  blé  jaune  à barbe  Desprez,  par  exemple,  au 
ieu  d’être  côté  à un  prix  inférieur  aux  autres  variétés,  devrait  l'être  à un  prix 
supérieur,  ce  qui  changerait  d’une  manière  notable,  en  sa  faveur,  le  produit  en 
argent  à l’hectare. 

Si,  de  plus,  afin  de  faire  ressortir  la  valeur  des  espèces  que  nous  venons  de 
citer,  nous  ajoutons  leurs  rendements  des  deux  années  1888  et  1889,  nous 
trouvons,  en  appliquant  les  prix  du  classement  précédent  pour  le  blé  et  la  paille, 
que  ces  variétés  ont  donné  les  résultats  moyens  suivants  : 


1°  Jaune  à barbe  Desprez 

Grain 3,837  kilos  à 24f 50  les  100  kilos  = 940f 06 

Paille 9,121  — à 2 50  — = 228  02 

Ensemble 1.168  08,  ci  1.168  08 


2°  Jaune  à épi  carré  Desprez 

Grain 3,736  kilos  à 26f00  les  100  kilos  = 971*36 

Paille 8,186  — à 3 » — = 245  58 

Ensemble 1.216  94,  ci  1.216  94 

3°  Rouge  à épi  rouge  Dezprez 

Grain 3,511  kilos  à 26f 00  les  100  kilos  = 912f86 

Paille 7,045  — à 3 » — = 211  35 

Ensemble 1.124  21,  ci  1.124  21 

4°  Epi  carré  Scholley  : 

Grain 3,634  kilos  à 26f00  les  100  kilos  = 944*84 

Paille 7,763  - à 3 » — = 232  89 


Ensemble 


1.177  73, 


ci  1.177  73 
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5°  Blanc  à épi  rouge  : 

Grain 3,166  kilos  à 26^00  les  100  kilos  = 823*16 

Paille 7,677  - à 3 » - = 230  31 

Ensemble 1.053  47,  ci  1.053  47 


6°  Blanc  Dattel  : 

Grain 3,213  kilos  à 26f00  les  100  kilos  = 853f  38 


Paille 7,096  — à 3 » — = 212  88 

Ensemble 1.066  26,  ci  1.066  26 

7°  Rouge  de  Bordeaux  : 

Grain 3,269  kilos  à 26f  00  les  100  kilos  — 849f 94 

Paille 7,505  — à 3 » — = 225  15 

Ensemble 1.075  09,  ci  1.075  09 

8°  Blanzed  Desprez  : 

Grain 2,867  kilos  à 27f 00  les  100  kilos  = 774^09 

Paille 7,282  - à 3 50  - = 254  87 

Ensemble 1.028  96,  ci  1.028  96 


Ainsi,  en  réunissant  les  résultats  des  trois  dernières  années,  nous  constatons 
que  les  sept  variétés  qui  ont  produit  le  plus  à la  récolte  de  1890  sont  encore 
restées  toutes  dans  celles  les  meilleures  dans  la  moyenne  de  ces  trois  années. 

Le  numéro  2 devient  1er 
Le  — 4 — 2% 

Le  — 1 — 3e, 

Le  — 3 — 4e, 

Le  — 7 — • 5°, 

Le  — 6 reste  6e, 

Le  — 5 devient  7e. 

et  le  Blanzed  Desprez  se  rapproche  beaucoup  des  variétés  à bons  rendements 
en  argent. 

Ce  classement  ne  serait  pas  le  même  et  serait  semblable  à celui  indiqué  à la 
page  83,  si  l’on  comptait  le  prix  du  grain  et  de  paille  selon  leur  valeur  en 
matières  nutritives. 
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Classement  des  variétés  les  plus  productives , 
par  ordre  de  maturité 


Les  variétés  dont  nous  venons  de  chiffrer  les  résultats  doivent  être  classées, 
sous  le  rapport  de  leur  plus  ou  moins  de  précocité,  dans  l'ordre  suivant: 


1°  Espèces  hâtives 


2°  Espèces  intermédiaires 


3°  Espèces  tardives 


Rouge  de  Bordeaux. 

Jaune  à épi  carré  Desprez. 
Epi  carré  Scholley. 

Blanc  Dattel. 

Blanc  à épi  rouge. 

Blanzed  Desprez. 

Rouge  à épi  rouge  Desprez. 
Jaune  à barbe  Desprez. 


Classification  des  variétés  de  blés  sotis  le  rap 
port  de  leur  résistance  à la  verse. 

Les  blés  les  plus  résistants  à la  verse  sont  : 

Le  blanc  à épi  rouge  sélectionné; 

Le  Standup  ; 

Le  Cambridge  ; 

Le  blanc  à épi  carré  velouté; 

Le  jaune  à barbe  Desprez. 


Ordre  de  précocité  des  variétés  expérimentées. 

1°  Variétés  hâtives  : 

i°  Rouge  de  Bordeaux; 

2°  Blanc  épi  carré  Schériff  français  ; 

3°  Jaune  Desprez  à épi  roux; 

4°  Blanc  Cambridge  ; 

5°  Raough-Chaaff ; 

6°  Blanc  Standup. 
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2°  Variétés  intermédiaires  : 

7°  Jaune  à épi  carré  Desprez,  sélectionné; 

8°  Jaune  à épi  carré  Desprez,  ordinaire; 

9°  Epi  carré  Scholley  ; 

10°  Blanc  roseau  velouté  à épi  long  ; 

11°  Blanc  Dattel; 

12°  Blanc  à épi  rouge,  sélectionné; 

13°  Jaune  Desprez  à épi  blanc; 

14°  Blanc  Challenge; 

15°  Nursery  à épi  blanc; 

16°  Blanc  Victoria; 

17°  Blanzed  Desprez,  sélectionné  ; 

18°  Blanzed  Desprez,  ordinaire. 

3°  Variétés  tardives  : 

19°  Blanc  velouté  à épi  carré  ; 

20°  Blanc  velouté  à épi  carré  des  Moëres- Belges  ; 
21°  Nursery  roux; 

22°  Rouge  Desprez,  sélectionné  du  rouge  d’Ecosse  ; 
23°  Rouge  Desprez,  sélectionné  de  deuxième  année; 
24°  Jaune  à barbe  Desprez,  sélectionné  ; 

25°  Jaune  à barbe  Desprez,  ordinaire. 


Co7iiparaisons  entre  les  produits  de  grains 
choisis  clans  des  épis  cle  choioc  et  ceuoc  de 
mêmes  variétés  provenant  de  grains  et 
d'épis  ordinaires. 

Dans  les  variétés  intermédiaires  : 

1°  Jaune  à épi  carré  Desprez , sélectionné  antérieurement  et 


en  1889  : 

Rendement  à l’hectare 3.445  kilos. 

Même  blé , sélectionné  antérieurement,  mais  pas  en  1889  : 

Rendement  à l’hectare 3.305  kilos. 

Différence  en  faveur  de  la  sélection 140  kilos. 
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2°  Blanzed  Desprez , sélectionné  antérieurement  et  en  1889  : 

Rendement  à l’hectare 2 750  kilos. 

Même  blé,  sélectionné  antérieurement  mais  pas  en  1889  : 


Rendement  à l’hectare 2.472  kilos. 

Différence  en  faveur  de  la  sélection 278  kilos. 


Dans  les  espèces  tardives  : 

3°  Rouge  Desprez  à épi  rouge  (rouge  d’Ecosse),  sélectionné 


antérieurement  et  en  1889  : 

Rendement  à l’hectare 3.417  kilos. 

Même  blé,  sélectionné  antérieurement,  mais  pas  en  1889  : 

Rendement  à l’hectare 3.417  kilos. 

Différence Néant. 


4°  Jaune  à barbe  Desprez,  sélectionné  antérieurement,  et  en  1889  : 

Rendement  à l’hectare 3.639  kilos. 

Même  blé,  sélectionné  antérieurement,  mais  pas  en  1889: 


Rendement  à l’hectare 3.639  kilos. 

Différence Néant. 


Bien  que  ces  variétés  aient  été  sélectionnées  depuis  longtemps,  la  sélection 
faite  en  1889  a produit  un  résultat  avantageux  sur  les  espèces  intermédiaires, 
mais  négatif  sur  celles  tardives. 
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Influence  du  sulfatage  de  la  semence  sur  la 

carie. 

Les  trois  variétés  suivantes,  qui  ont  été  ensemencées  avec  du  grain  sulfaté 
n ont  présenté  aucune  trace  de  carie  à la  moisson. 

Blanc  Standup  ; 

Jaune  à épi  carré  Desprez  sélectionné ; 

Blanc  à épi  rouge  sélectionné . 

. T0LUeS  l6S  autres  esPèces>  non  sulfatées,  ont  produit,  plus  ou  moins,  quelques 

pniQ  pQriûe  ^ 1 


AVOINES 


CHAMPS  «EXPÉRIMENTATION  DE  WATTINES 

EN  1890 


établis  afin  de  comparer  entre  elles  différentes 
variétés  d'avoine,  notamment  leurs  pro- 
duits en  grain  et  en  paille,  leur  résistance 
à la  verse  et  leur  plus  ou  moins  de  préco- 
cité  dans  la  maturation. 


Les  champs  d’expérimentation,  au  nombre  de  cinq,  situés  sur  le  territoire 
d’Auchy,  ont  été  faits  dans  un  sol  homogène,  ayant  porté  du  blé  en  1889,  des 
graines  de  betteraves  en  1888  et  du  blé  en  1887  ; ils  n’avaient  pas  reçu  d’engrais 
pour  les  récoltes  de  blés  de  1887  et  1889  ; ils  avaient  eu,  pour  des  porte-graines  de 
betteraves,  1,500  kilos  à l'hectare  de  tourteaux  de  sésame  titrant  6,15  d’azote  et 
350  kilos  de  sulfate  d’ammoniaque  d’une  richesse  en  azote  de  20,66  0/0. 

Sur  les  semailles  d’avoine,  il  a été  épandu,  au  printemps,  220  kilos  de  nitrade 
de  soude  dosant  15,75  d’azote. 

La  contenance  des  champs  d'expérimentation  n’était  pas  régulière  ; elle  était 
de  50  ares  à 3 hectares.  , 

Semailles.  — Elles  ont  été  faites  en  lignes,  du  21  au  27  février.  La  quantité 
de  semence  employée  a été  différente,  selon  les  variétés. 

Roulage,  binage,  hersage.  — On  a roulé  les  3 et  4 avril,  biné  à cheval  les 
5 et  8,  hersé  le  11,  roulé  une  seconde  fois  le  15  avril. 

Moisson.  — Elle  a eu  lieu  du  13  au  23  août;  la  récolte  a été  rentrée  le 
8 septembre. 
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PREMIER  CHAMP 

Avoine  noire  à grappe,  de  variété  précoce,  donnant  généra- 
lement de  très  bons  produits. 

Doit  être  ensemencée  en  terrains  ayant  beaucoup  d’engrais. 

Ensemencement.  — Il  a eu  lieu  le  24  février,  à 80  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Bonne  le  30  mars. 

Végétation.  — Le  6 mai,  la  couleur  était  vert  foncé;  le  15  juin,  à l’épiage,  la 
hauteur  moyenne  cle  la  plante  était  de  lm  18,  et  le  18  août,  à la  fauchaison,  de 
lm40. 

Verse.  — N’a  pas  versé. 

Maturité.  — Très  bonne. 

La  production  du  champ  N°  1 a été  : 

En  grain 3.302  kilos  à l’hectare; 

En  paille 6.914  — 

DEUXIÈME  CHAMP 

Avoine  blanche  à grappe,  connue  sous  différentes  dénomina- 
tions. Très  bonne  espèce,  plus  tardive  que  la  variété  précé- 
dente. Demande  à être  semée  en  terre  fertile. 

Ensemencement.  — 25  février,  à 79  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Très  bonne  le  3 avril. 

Végétation.  — Très  belle;  le  6 mai,  la  couleur  était  vert  foncé;  le  6 juin, 
jour  de  l’épiage,  la  hauteur  moyenne  de  la  lige  était  de  ira  17  et  à la  moisson, 
le  23  août,  de  im  46. 

Verse.  — La  plante  est  restée  toujours  droite. 

Maturité.  — S’est  très  bien  accomplie. 

La  production  du  champ  N°  2 a été  : 

En  grain 3.015  kilos  à l’hectare; 

En  paille 6.622  — 
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TROISIÈME  CHAMP 

Avoine  jaune  des  Salines.  Variété  fort  estimée  dans  le  Nord 
et  le  Pas-de-Calais;  le  grain  est  moyen,  son  écorce  tendre, 
espèce  assez  tardive.  Convient  aux  terres  de  moyenne  fer- 
tilité. 

Ensemencement.  — Le  26  février,  à 86  kilos  à l’hectare. 

Levée.  — Bonne  le  29  mars. 

Végétation.  — Le  6 mai,  la  couleur  de  la  plante  était  verte  ; le  12  juin,  à 
l’épiage,  sa  hauteur  moyenne  était  de  lm  22,  et  le  24  août,  jour  de  la  moisson,  de 

lra  49. 

Verse.  — La  tige  s’est  un  peu  inclinée. 

Maturité.  — S’est  effectuée  dans  de  tonnes  conditions. 

La  production  du  champ  N°  3 a été: 

En  grain 2.964  kilos  à l'hectare; 

En  paille 6.182  — 

QUATRIÈME  CHAMP 

Avoine  blanche  suédoise.  Variété  précoce,  convient  aux  terres 

froides. 

Ensemencement.  — Le  27  février  à 72  kilos  à l'hectare. 

Levée.  — Assez  bonne  le  30  mars. 

Végétation.  — Le  6 mai, la  couleur  de  la  plante  était  verte;  à l’épiage,  le  15 
juin,  sa  hauteur  moyenne  était  de  lm  11  et  à la  fauchaison,  le  20  août,  de  lm  36. 

Verse.  — Ne  s’est  pas  produite. 

Maturité.  — Bonne. 

La  production  du  champ  N°  4 a été  : 

En  grain 2.634  kilos  à l’hectare; 

En  paille 5.017  — 
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CINQUIÈME  CHAMP 

Avoine  blanche  zélandaise.  Très  précoce,  grain  lourd;  doit 
être  employée  dans  des  terres  fertiles. 

Ensemencement.  — Le  27  février,  à 90  kilos  à l'hectare. 

Levée.  — S'est  bien  effectuée  le  30  mars. 

Végétation.  — Passable.  Le  6 mai,  la  couleur  de  la  plante  était  vert  clair; 
le  14  juin,  jour  de  l’épiage,  sa  hauteur  était  de  lm  25  et  à la  moisson,  le  13  août, 
de  lm49. 

Verse.  — La  tige  est  restée  droite  jusqu’à  la  moisson. 

Maturité.  — S'est  accomplie  normalement. 

La  production  du  champ  N°  5 a été  : 

En  grain 2.070  kilos  à l’hectare; 

En  paille 0.428  — 

Ces  comparaisons  donnent  lieu  de  constater  que  les  variétés  précoces  : suédoise 
et  zélandaise,  produisent  beaucoup  moins  que  les  autres  espèces. 

L’apparence  de  la  récolte  était  superbe  avant  la  moisson.  Les  rendements  sont 
inférieurs  à ce  qu’ils  promettaient  d’au  moins  500  kilos  de  grain  à l’hectare. 

La  paille  a été  très  abondante  et  magnifique. 


POMMES  DE  TERRE 


Aux  expériences  que  nous  avons  faites  à la  ferme  expérimentale  agricole  de 
Cappelle  sur  las  betteraves,  les  blés,  les  avoines,  nous  y avons  joint  cette  année 
celles  sur  la  pomme  de  terre,  plante  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  l’alimentation 
et  qui  pourrait  également  bien  réussir  dans  l’industrie.  Nous  avons  créé  à cet 
effet  trois  champs  d’expériences  pour  étudier  les  points  suivants  : 

1°  Le  rendement  que  l’on  peut  obtenir  en  poids  et  en  fécule  avec  la  Richter’s 
Imperator,  plantée  d’un  côté  avec  des  tubercules  entiers,  de  l’autre  avec  des 
tubercules  coupés  ; 

2°  Peut-on,  au  moyen  d’arrosage  avec  un  mélange  de  sulfate  de  cuivre  et  de 
chaux  (indiqué  parM.  A.  Girard),  l’exempter  de  la  maladie  due  au  Peronospora 
infestans,  ou  en  diminuer  l’intensité  et  en  augmenter  le  rendement? 

3°  Les  rendements  que  l’on  peut  obtenir  avec  la  même  variété  plantée  avec  de 
gros  tubercules  entiers  ou  coupés,  mis  à des  distances  différentes  ; 

4°  Les  résultats  que  l'on  peul  obtenir  avec  des  espèces  différentes  mises  en 
comparaison  entre  elles,  et  leur  plus  ou  moins  grande  résistance  à la  maladie  ; 

5°  Ce  que  l’on  peut  obtenir  avec  des  pommes  de  terre  de  semis. 

PREMIER  CHAMP  D’EXPÉRIENCES 

créé  pour  étudier  les  deux  premiers  points. 

Le  sol  est  plat,  argileux  et  homogène.  La  terre  est  fertile  ; elle  a porté  en 
1889  une  culture  de  plantes  potagères;  elle  a été  labourée  à 0m50  en  1887  et 
à 0m35  en  1889.  Elle  a reçu  comme  engrais  50,000  kilos  de  bon  fumier  de  ferme 
enfoui  avant  l’hiver,  et  au  printemps  on  lui  a donné  les  hersages  nécessaires 
pour  la  plantation. 

La  Richter’s  Imperator  qui  a été  expérimentée  nous  a été  envoyée  en  1889 
par  le  Ministère  de  l’Agriculture  pour  la  plantation  de  la  même  année,  qui  n’a 
été  faite  que  le  8 mai  à cause  d’un  retard  arrivé  dans  l’envoi.  C’est  la  seconde 
fois  que  nous  l’avons  plantée. 
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La  surface  emblavée  était  de  94  mètres  carrés,  entourée  de  pommes  de  terre 
Marjolain  afin  d’éviter  les  influences  des  bordures. 

La  plantation  a eu  lieu  le  14  avril. 

La  levée  s’est  faite  au  bout  de  trente-deux  jours,  du  IG  au  22  mai. 

Les  tubercules  coupés  ont  eu  une  levée  un  peu  plus  hâtive  que  les  tubercules 
entiers. 

Comme  façons  culturales,  on  a exécuté  un  binage  à la  main  le  29  mai  et  un 
buttage  le  15  juin. 

Aussitôt  la  levée,  la  végétation  a toujours  été  bonne;  elle  n’a  éprouvé  aucune 
avarie  de  la  gelée  de  la  nuit  du  31  mai  au  1er  juin,  l’exposition  du  champ  l’en  a 
préservé,  car  dans  bien  des  endroits,  il  y a eu  des  dégâts  sensibles. 

Les  tiges  ont  pris  un  très  grand  développement,  leur  hauteur  était  de  0m  GO 
le  26  juin  pour  les  tubercules  entiers  et  de  0m50  pour  les  tubercules  coupés  ; 
au  1er  septembre,  la  hauteur  était  de  0ra  93  pour  les  tubercules  entiers  et  de 
0m  86  pour  ceux  coupés. 

Nous  avons  divisé  notre  plantation  en  deux  parties  égales  : 1G0  plantes  en 
tubercules  coupés  et  160  plantes  en  tubercules  entiers,  tous  mis  en  terre  à 
une  profondeur  uniforme  de  12  centimètres.  Les  tubercules  entiers  pesaient 
lGk  320,  donnant  un  poids  moyen  de  102  grammes  et  représentant  la  quantité  de 
3,570  kilos  par  hectare. 

Les  tubercules  coupés  pesaient  4k  820,  donnant  pour  chaque  plante  une  moyenne 
de  30  grammes,  soit  1,020  kilos  à l'hectare. 

Pour  le  sulfatage,  les  160  touffes  des  tubercules  entiers  et  celles  des  tuber- 
cules coupés  ont  été  traitées  comme  il  est  indiqué  ci-après  : 

1°  40  touffes  de  tubercules  entiers  et  40  touffes  de  tubercules  coupés  ont  été 
sulfatées  le  26  juin  ; 

2°  La  même  opération  a été  faite  le  17  juillet  sur  le  même  nombre  d’autres 
touffes  ; 

3°  Et  le  25  juilllet,  le  même  traitement  a été  répété  également  sur  le  même 
nombre  de  touffes  sur  lesquelles  la  maladie  commençait  à apparaître  ; 

4°  Les  40  plantes  restant  des  tubercules  entiers  et  celles  des  tubercules  cou- 
pés n’ont  pas  été  sulfatées  pour  servir  de  comparaison. 

Les  touffes  qui  avaient  été  sulfatées  le  26  juin  et  sur  lesquelles  la  maladie 
commençait  à sévir  ont  été  une  seconde  fois  arrosées  le  25  juillet,  époque  à 
laquelle  apparaissait,  mais  avec  plus  d’intensité,  la  maladie  sur  les  sujets  non 
sulfatés. 
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Celles  sulfatées  le  17  juillet  n'étaient  pas  atteintes  à cette  époque. 

A la  fin  de  juillet,  l’air  devenant  plus  sec,  la  maladie  progresse  peu;  la  végéta- 
tion se  fait  normalement  dans  le  courant  d’août,  cependant  dans  les  touffes  sul- 
fatées le  17  et  le  25  juillet  on  rencontre  quelques  traces  de  maladie  qui  grandis- 
sent lentement.  Celles  sulfatées  le  26  juin  et  le  25  juillet  sont  dans  les  mêmes 
conditions;  la  maladie  progresse  beaucoup  plus  vite  dans  celles  qui  n’ont  pas  été 
sulfatées. 

Au  1er  septembre,  les  fanes  sont  complètement  sèches  dans  ces  dernières;  elles 
le  sont  un  peu  moins  dans  celles  sulfatées  au  début  de  la  maladie,  tandis  que 
celles  arrosées  le  26  juin,  le  17  et  le  25  juillet,  bien  qu’ayant  perdu  leur  feuilles, 
sont  restées  vertes  jusque  vers  le  25  septembre. 

L’arrachage  s’est  fait  le  27  septembre,  après  complète  maturité  de  tous  les 
plants. 

Le  rendement  obtenu  sur  les  94  mètres  carrés  de  notre  champ  d’expériences 
est  de  382k100,  soit  40,860  kilos  à l’hectare,  se  divisant  en  cinq  catégories  : 

1°  Les  petits  tubercules,  ceux  dont  le  poids  ne  dépasse  pas  75  grammes,  dont 
le  rendement  est  de  1,700  kilos  à l’hectare  pour  les  tubercules  entiers  et  de  1,178 
kilos  pour  ceux  coupés  ; 

2°  Les  moyens,  ceux  de  75  à 125  grammes,  dont  le  rendement  est  de  4,880 
kilos  à l’hectare  pour  les  tubercules  entiers  et  de  3,527  kilos  pour  ceux  coupés; 

3°  Les  gros,  ceux  de  125  à 250  grammes,  dont  le  produit  est  de  13,162  kilos 
à l’hectare  pour  les  plantes  entières  et  de  12,294  kilos  pour  celles  coupées  ; 

4°  Les  extra-gros,  ceux  de  plus  de  250  grammes,  dont  le  rendement  est  de 
15,400  kilos  a l’hectare  pour  les  tubercules  entiers  et  de  14,994  kilos  pour  ceux 
coupés  ; 

5°  Les  avariés  par  la  maladie,  comprenant  les  tubercules  de  toutes  grosseurs, 
dont  le  poids  est  de  7,240  kilos  à l’hectare  pour  les  plantes  entières  et  de  6,921 
kilos  pour  celles  coupées  ; 

Le  tableau  qui  suit  donne  les  résultats  obtenus  par  l’emploi  du  sulfate  de  cuivre 
et  de  la  chaux  pour  combattre  la  maladie. 


? 
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TABLEAU 

DONNANT  LES  RENDEMENTS  COMPARATIFS  OBTENUS  PAR  L’EMPLOI  DES  BOUILLIES 
CUIVREUSES  POUR  COMBATTRE  LA  MALADIE  DE  LA  POMME  DE  TERRE 


1°  Sur  tubercules  coupés. 


EXTRA-GROS 

GROS 

MOYENS 

PETITS 

zn 

•a 

5 

< 

> 

< 

TOTAL 

1°  Pour  les  40  touffes  non  sulfa- 

tées 

13u280 

16k880 

3k840 

lkG00 

5k840 

41 k440 

Rendement  à l’hectare 

11.288k 

14.348k 

3.264k 

1.360'< 

4.904k 

35.224k 

2°  Pour  les  40  touffes  sulfatées 

le  25  juillet 

15k20:> 

13  k2  50 

4k  7 00 

IklOO 

12k000 

46k250 

Rendement  à l’hectare 

12.920k 

11.262k 

3 .995 k 

935k 

10.200k 

39.312k 

3°  Pour  les  40  touffes  sulfatées 

le  17  juillet 

24k500 

1 2 k 7 0 0 

3 k 500 

lk200 

Gk000 

47k900 

Rendement  à l’hectare 

20.825k 

10.795k 

2.975k 

1.020k 

5.100k 

40.715k 

4°  Pour  les  40  touffes  sulfatées 

le  20  juin  et  le  25  juillet. . 

18k355 

14k420 

4k635 

lk590 

9k300 

48k300 

Rendement  à l’hectare 

15.G001' 

12.260k 

3.940k 

1 . 350k 

7.905k 

41.055k 

2°  Sur  tubercules 

entiers. 

1°  Pour  les  40  touffes  non  sulfa- 

tées 

1 1 k600 

18k400 

5k280 

2k080 

7k200 

44k560 

Rendement  à l’hectare 

9.080k 

15.640k 

4.488k 

1 . 768k 

6. I20k 

37.876k 

2°  Pour  les  40  touffes  sulfatées 

le  25  juillet 

20k900 

J 11-500 

5k500 

2k600 

6k300 

46k800 

Rendement  à l’hectare 

17.765k 

9.775k 

4.675k 

2.2iùk 

5.355k 

39.780k 

3°  Pour  les  40  touffes  sulfatées 

èk400 

le  17  juillet 

20k200 

14k000 

2k000 

10k200 

54k800 

Rendement  à l’hectare 

17.170k 

11.900k 

7.140k 

1.700k 

8.670k 

46.580k 

4°  Pour  les  40  touffes  sulfatées 

le  26  juin  et  le  25  juillet. . 

2lk500 

17k000 

3k900 

lk300 

10k700 

54k400 

Rendement  à l’hectare 

18.275k 

14.450k 

3.315k 

1.105k 

9.095k 

46.240k 
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IL  RÉSULTE  DE  LA  COMPARAISON  DE  CES  EXPÉRIENCES  I 

1°  Que  les  pommes  de  terre  entières  ont  donné  42,382  kilos  à l’hectare,  celles 
coupées  38,914  kilos.  Différence  en  faveur  de  celles  entières,  3,468  kilos,  dont  il 
faut  diminuer  2,550  kilos  pour  la  quantité  supérieure  qui  a été  employée  pour 
la  p'antation.  La  différence  des  deux  opérations  devient,  dans  ces  conditions, 
très  peu  sensible  ; 

2°  Le  sulfatage  n’a  produit  aucun  effet  pour  empêcher  l’avarie  des  pommes  de 
terre  par  la  maladie  ; 

3°  Le  sulfatage  a produit  un  bon  effet  sur  le  rendement  en  poids,  puisque  si 
nous  prenons  la  moyenne  de  produit  des  touffes  sulfatées  et  non  sulfatées,  nous 
trouvons  un  rendement  supérieur  de  7,100  kilos  à l’hectare  en  faveur  des  pre- 
mières, ce  qui  donnerait,  en  admettant  le  prix  de  5 francs  les  100  kilos,  un 
bénéfice  de  355  francs  à l’hectare. 


DEUXIÈME  CHAMP  D’EXPÉRIENCES 

créé  pour  mettre  en  comparaison  entre  elles  diverses  espèces 
de  pommes  de  terre,  étudier  leur  résistance  plus  ou  moins 
grande  à la  maladie  et  les  résultats  que  l’on  peut  obtenir 
avec  les  mêmes  variétés  cultivées  de  différentes  façons. 

Nos  essais  ont  porté  sur  cinq  variétés  se  divisant  de  la  façon  suivante  : 

1°  La  Richter's  Imperator , formant  deux  catégories,  savoir  : la  Richter’s 
expérimentée  à Cappelle  pour  la  seconde  année  et  la  même  espèce  venant  direc- 
tement du  pays  d’origine. 

Dans  cette  variété,  l’on  rencontre  deux  formes  différentes  de  tubercules,  l’une 
est  allongée,  l’autre  ronde;  cette  dernière  est  la  meilleure  comme  comestible, 
bien  que  les  deux  puissent  être  utilisées  pour  la  consommation  ; la  couleur  de  sa 
chair  lient  le  milieu  entre  le  jaune  et  le  blanc;  celle  de  seconde  année  parait 
être  plus  jaune  que  celle  venant  du  pays  d’origine. 

2°  La  Marjolain  tardive , peau  jaune  clair,  chair  plus  blanche  que  la 
Marjolain  hâtive,  dont  elle  a tous  les  caractères,  mais  les  tubercules  sont  plus 
gros;  elle  peut  être  employée  avantageusement  dans  tous  les  cas  où  on  se  sert 
de  cette  .dernière. 
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3°  La  Les  quins , variété  de  forme  ronde,  à peau  rugueuse,  de  couleur  jaune- 
orange,  à chair  jaune  à tissu  serré,  sujette  à la  maladie.  Elle  est  recherchée 
pour  la  consommation,  bien  qu’à  notre  avis  elle  ne  soit  pas  meilleure  que  les 
deux  premières  variétés. 

4°  La  pomme  de  terre  d’ Auvergne,  ressemblant  beaucoup  à la  Lesquins» 
mais  plus  précoce  ; peau  jaunâtre,  chair  jaune,  tubercules  ronds  plus  gros  que 
les  Lesquins  ; est  très  fortement  attaquée  par  la  maladie. 

5°  La  Ringaert , variété  tardive,  propre  à être  consommée  en  mai  et  juin, 
après  la  récolte;  tubercules  de  forme  oblongue,  peau  gris-rouge,  chair  jaune  et 
tissu  dense;  exposée  à la  maladie. 

Chacune  de  ces  variétés  a été  plantée  comme  nous  allons  l'indiquer  : 

1.  La  Richter's  Imperator  cultivée  àCappelle  depuis  1889.  plantée  : 1°  avec 
dès  gros,  des  moyens  et  des  petits  tubercules  entiers,  tous  à une  distance  uniforme 
de  0m  70  sur  0m70.  Le  poids  moyen  des  gros  tubercules  est  de  102  grammes, 
soit  2,080  kilos  à l'hectare;  celui  des  moyens  est  de  54  grammes,  soit  1,100 
kilos  à l’hectare;  celui  des  petits  est  de  25  grammes,  soit  530  kilos  à l'hectare  ; 
2°  avec  des  moyens,  à 0m50  sur  0m  70,  soit  1,542  kilos  à l'hectare  ; 3°  avec  les 
mêmes  plants  coupés,  placés  à la  même  distance,  le  poids  moyen  de  chaque 
plant  est  de  30  grammes,  soit  857  kilos  à l’hectare;  4°  avec  des  moyens  tuber- 
cules coupés,  pesant  également  30  grammes,  plantés  à 0in30  sur  0m70,  soit 
1,428  kilos  à l’hectare. 

La  Richter's  Imperator  du  pays  d’origine,  plantée  : 1°  avec  des  grosses 
pommes  de  terre  entières  pesant  172  grammes,  distancées  de  0m70  sur  0m70, 
soit  3,508  kilos  à l’hectare  ; 2'avec  des  grosses  pommes  de  terre  coupées,  du  poids 
de  42  grammes,  placées  d’un  côté  à 0m 50  sur  0m 70,  de  l’autre  à 0m30  sur 
0m 70,  soit  à raison  de  1,200  kilos  à l’hectare  pour  le  premier  cas  et  de  2,000 
kilos  pour  le  second. 

2.  Dans  la  Marjolain  tardive,  nous  avons  : 1°  des  moyens  tubercules  coupés, 
du  poids  de  32  grammes,  plantés  d’un  côté  à 0m  50  sur  0m  70,  de  l’autre  à 0m30 
sur  0m70,  soit  à raison  de  914  kilos  à l’hectare  dans  le  premier  cas  et  de  1,523 
kilos  dans  le  second;  2°  des  petits  tubercules,  du  poids  moyen  de  32  grammes, 
mis  en  terre  à 0m30  sur  0m70  d’une  part  (1,523  kilos  à l’hectare),  de  l’autre  à 
0m50  sur  0m70  (914  kilos  à l’hectare). 

3.  La  Lesquins,  plantée  de  quatre  manières  différentes  : 1°  avec  des  grosses 
pommes  de  terre  d'un  poids  moyen  de  89  grammes,  placées  à 0m50  sur  0m70, 
soit  2,542  kilos  à l'hectare;  2°  les  mêmes,  coupées,  donnant  un  plant  moyen  de 
30  grammes,  distancées  à 0 m 50  sur  0m70  (857  kilos  à l’hectare);  3°  des  petits 
tubercules,  du  poids  moyen  de  30  grammes,  placés  à 0m50  sur  0m70  (857  kilos 


101  — 


à l’hectare)  ; 4°  les  mêmes  petits  tubercules,  placés  à 0m30  sur0m70  (1,428 
kilos  à l’hectare). 

4.  La  pomme  de  terre  d’ Auvergne,  avec  des  gros  tubercules  entiers,  du 
poids  moyen  de  97  grammes,  mis  en  terre  à 0m50  sur  0m  70,  soit  2,770  kilos  à 
l’hectare,  et  la  même,  avec  des  gros  tubercules  coupés,  donnant  un  plant 
pesant  48  grammes,  placés  dans  les  mêmes  conditions  que  les  précédents,  soit 
1,370  kilos  à l'hectare. 

5.  La  Rincjaert , plantée  avec  des  moyens  tubercules,  du  poids  de  62  grammes, 
placés  à 0ra  50  sur  0™  70,  soit  1,771  kilos  à l'hectare. 

Description  du  champ  d’expériences 


Notre  champ  a une  étendue  de  cinq  hectares,  soit  une  surface  de  1 hectare 
pour  chaque  espèce. 

Le  sol  est  argileux,  reposant  sur  un  sous-sol  d’argile  à poterie. 

La  terre  est  bien  homogène;  elle  a porté  du  trèfle  sans  engrais  en  1889,  du 
blé  également  sans  engrais  en  1888,  des  porte-graines  de  betteraves  en  1887, 
avuc  40,000  kilos  de  fumier  de  ferme  et  350  kilos  de  sulfate  d’ammoniaque  à 
l’hectare,  et  en  1886  des  betteraves,  avec  350  kilos  de  nitrate  de  soude  à l’hectare 
et  1,500  kilos  de  tourteaux  titrant  7.5  0/0  d’azote. 

Pour  la  récolte  de  1890,  elle  a reçu  en  automne  70,000  kilos  de  fumier  de 
rue  à l’hectare,  enfoui  avant  l’hiver;  au  printemps,  une  fumure  de  28,600  kilos 
de  très  bon  fumier  de  mouton  fait  avec  des  tiges  de  porte- graines  de  betteraves, 
ce  fumier  sortait  de  la  bergerie  ; nous  l'avons  choisi  tel  à cause  de  sa  richesse 
en  potasse,  les  tiges  de  porte-g»aines  en  contenant  une  grande  quantité  et  la 
pomme  de  terre  réclamant  surtout  cette  base  pour  sa  bonne  végétation. 

Cette  fumure  a été  épandue,  après  la  plantation,  dans  les  sillons  ayant  reçu 
les  tubercules;  enfin,  on  y a ajouté  350  kilos  de  nitrate  de  soude  à l'hectare. 

La  plantation  a été  faite  le  16  avril. 

Les  plants  ont  été  placés  dans  des  sillons  creusés  au  moyen  du  binot,  à une 
profondeur  de  0rn  12  ; on  les  a recouverts  d’une  légère  couche  de  terre,  puis  on 
a épandu  le  fumier,  que  l’on  a également  recouvert  de  terre. 

Levée.  — S’est  faite  au  bout  de  vingt-neuf  jours,  du  15  au  22  mai.  Elle  s’est 
effectuée  plus  vite  dans  les  Richter’s  du  pays  d'origine  que  dans  les  Richler’s 
cultivées  à Cappelle  pour  la  seconde  année. 

Nous  avons  remarqué  que  les  tubercules  coupés  ont  levé  les  premiers,  les  gros 
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el  les  moyens  presque  en  même  temps;  enfin,  les  petits  sont  apparus  les  der- 
niers. 

Deux  binages  ont  été  donnés  en  temps  utile,  ainsi  que  le  buttage. 

Les  effets  de  la  gelée  du  1er  juin  ont  été  plus  sensibles  que  dans  notre  champ 
d'expériences  N°  1 ; quelques  touffes  ont  eu  leurs  feuilles  détruites.  Cet  accident 
s’est  produit  dans  toutes  les  lignes;  il  nous  est  donc  impossible  de  dire  quelle  est 
a variété  qui  a été  la  plus  ou  moins  attaquée. 

Depuis  la  levée,  la  végétation  avait  toujours  été  active  et  régulière;  elle  se  faisait 
remarquer  par  sa  vigueur  dans  les  Richter’s  Imperator  ôt  surtout  dans  celles 
du  pays  d’origine,  notamment  dans  les  lignes  plantées  en  gros  tubercules. 

Dans  les  attires  variétés,  elle  était  bonne,  mais  les  lignes  plantées  en  gros 
tubercules  entiers  se  distinguaient  toujours  à première  vue  par  une  plus  forte' 
végétation.  Où  elle  présentait  moins  de  vigueur,  c’était  dans  les  Richter’s  de 
seconde  année  (petits  tubercules),  parce  que  la  plante  que  l’on  avait  choisie 
était  par  trop  petite. 

Le  23  juillet,  la  maladie  fait  son  apparition  sur  les  pommes  de  terre  d’Auver- 
gne, dont  l’espèce  est  plus  précoce,  bien  que  la  végétation  soit  encore  bonne  ; 
le  25,  toutes  les  variétés  sont  attaquées,  mais  la  Marjolain  froide  et  les  Richter’s 
le  sont  à un  moindre  degré;  le  30,  la  maladie  avait  fait  de  grands  progrès,  les 
feuilles  sont  toutes  tombées,  excepté  dans -les  Marjolain  tardives  et  les  Richter’s 

De  celte  époque  au  20  août,  la  maladie  continue  son  cours;  les  feuilles  des 
pommes  de  terre  d’Auvergne,  des  Lesquin  et  des  Ringaert  ont  complètement 
disparu,  tandis  qu’il  en  existe  encore  dans  les  autres  espèces. 

Enfin,  le  28  août,  les  fanes  sont  complètement  sèches  dans  les  Auvergne,  les 
Lesquins  et  les  Ringaert,  le  5 septembre  dans  les  Marjolain  tardives,  tandis  que 
celles  des  Richter’s  conservent  de  la  verdeur  jusqu’au  22  septembre. 

L’arrachage  s’eùt  fait  le  27  septembre.  Nous  avons  divisé  notre  récolte  de  la 
façon  suivante  : les  gros  tubercules,  les  petits,  les  avariés  par  la  maladie,  mais 
pouvant  être  consommés  par  les  animaux,  et  enfin  ceux  complètement  avariés. 

Les  rendements  obtenus  sont  insérés  dans  le  graphique  et  le  tableau  qui 
suivent  : 
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TABLEAU 

DONNANT  : 1°  LES  DISTANCES  AUXQUELLES  SONT  PLANTÉES  LES  DIFFÉRENTES  VARIÉTÉS 
ET  LES  DIVERSES  SORTES  DE  TUBERCULES  ; 2°  LE  POIDS  MOYEN  DE  CHAQUE  PLANT  ; 
3°  LE  NOMBRE  ET  LE  POIDS  NÉCESSAIRES  POUR  PLANTER  UN  HECTARE  ; 4°  LES 
RENDEMENTS  OBTENUS. 
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kilos. 

kilos. 

kilos. 

kilos. 

kilos. 

kilos. 

Richter’s  Imperator  du  pays 
d'origine  choisies,  rondes  : 

Gros  tubercules  entiers.. 

70/70 

172 

20.400 

3.508 

24.857 

2.178 

6.821 

)) 

33.856 

Gros  tubercules  coupés  .. 

50/70 

42 

28.570 

1.200 

21.430 

964 

2.178 

)) 

24.172 

Gros  tubercules  coupés.. 

30/70 

42 

47.600 

2.000 

27.214 

1,500 

1.713 

» 

30.445 

Richtar’s  Imperator  de  se- 
conde année.  : 

Gros  tubercules  entiers  . . 

70/70 

102 

20.400 

2.080 

22.643 

1.285 

6.643 

)) 

30.571 

Moyens  tubercules  entiers 

70/70 

54 

20.400 

1.100 

20.857 

857 

3.928 

)) 

25.642 

Très  petits  tubercules  entiers 

70/70 

26 

20.400 

530 

14.428 

785 

1.642 

)> 

16.855 

Moyens  tubercules  entiers 

50/70 

54 

28.570 

1.542 

27.785 

612 

3.500 

)) 

31.927 

Moyens  tubercules  coupés 

50/70 

30 

28.570 

857 

21.072 

571 

2.642 

» 

24.285 

Moyens  tubercules  coupés 

30/70 

30 

47.600 

1.428 

27.428 

928 

2.285 

)) 

30.641 
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Moyens  tubercules  coupés 

50/70 

32 

28.570 

914 

15.428 

1.857 
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» 

17,785 

Moyens  tubercules  coupés 

30/70 

32 

47.600 

1.523 

20.215 

2.857 
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)) 

23.500 

Petits  tubercules  entiers. 

30/70 

32 

47.600 

1.523 

19,714 

3.071 
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)) 

23.213 

Petits  tubercules  entiers. 

50/70 

32 

28.570 

914 

19.500 

2.143 

622 

)) 

22.265 
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50/70 

89 
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2.542 

7.928 

1.285 
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18.998 

Gros  tubercules  coupés.. 

50/70 

30 

28.570 

857 

7.143 

1.143 

4.928 

1.285 

14.449 

Petits  tubercules  entiers. 
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30 

28.570 

857 

8.821 

2.142 

3.464 

3.285 

17.712 

Petits  tubercules  entiers. 

30/70 

30 

47.600 

1.428 

11.966 

3.821 

2.499 

2.964 

21.250 

Auvergne  : 

Gros  tubercules  entiers  . . 

50/70 

97 

28.570 

2.770 

3.928 

500 

13,785 

1.857 

20.070 

Gros  tubercules  coupés  . . 

50/70 

48 

28.570 

1.370 

4.000 

428 

11.858 

1.714 

18.000 

Ringaert : 

Moyens  tubercules  entiers 

50/70 

62 

28.570 

1.771 

5.607 

857 

8.285 

)) 

14.749 
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DE  L’EXAMEN  DES  CHIFFRES  DU  TABLEAU,  IL  RÉSULTE  I 

1°  Que  les  Richter’s  Imperaior  de  seconde  année  ont  produit  à l’hectare 
beaucoup  de  tubercules  de  belle  qualité,  peu  d’avariés  par  la  maladie;  ceux  qui 
l’étaient,  n’étaient  atteints  que  légèrement,  celte  variété  peut  être  très  bien 
utilisée  pour  la  consommation  ; 

Que  l’on  a choisi  dans  cette  espèce,  pour  planter  à 0m  70  surûm  70,  des  pommes 
de  terre  trop  petites  n’ayant  pas  une  assez  grande  vigueur  de  végétation  ; 

Que  si  l'on  veut  employer  une  plante  moins  forte,  il  est  nécessaire  de  rappro- 
cher les  distances  ; 

Que  les  Richter's  du  pays  d’origine  n’ont  guère  donné  de  résultats  supérieurs 
à celles  de  seconde  année. 

Cette  variété  est  certainement  très  recommandable,  et  le  pays  devra  avoir  de 
la  reconnaissance  à son  propagateur,  M.  Aimée  Girard. 

2°  Que  la  M arjolain  tardive  a donné  un  bon  rendement  moyen  en  poids  avec 
des  tubercules  exempts  de  maladie  et  excellents  pour  la  consommation. 

Cette  espèce  est  des  plus  recommandables  : expérimentée  dans  dix  autres 
champs  différents,  elle  a donné  partout  de  bons  résultats  et  des  tubercules  pour 
ainsi  dire  exempts  de  maladie. 

3ü  Que  la  Lesquins  a également  donné  un  rendement  peu  important  et  beau- 
coup de  tubercules  avariés.  La  catégorie  qui  a donné  les  meilleurs  résultats  est 
celle  des  petits  tubercules  distancés  de  0 m 30  sur  0m70. 

11  semblerait  résulter  de  cette  expérience  que  cette  espèce  ne  doit  pas  être 
plantée  à une  trop  grande  distance. 

Le  peu  de  rendement  obtenu,  la  grande  quantité  de  tubercules  avariés  rendent 
sa  culture  peu  avantageuse. 

4°  Que  la  'pomme  de  terre  d' Auvergne  a également  donné  une  récolte  peu 
abondante  et  une  grande  quantité  de  tubercules  avariés,  et  que  celle  plantée  avec 
de  gros  tubercules  a produit  un  rendement  supérieur  à celui  des  pommes  de  terre 
coupées. 

Cette  espèce  est  peu  recommandable. 

5°  Que  la  Ringaert  a produit  de  si  mauvais  résultats  que  nous  croyons  inutile 
d’en  parler  d’avantage. 
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TROISIÈME  CHAMP  D’EXPÉRIENCES 

créé  pour  étudier  les  résultats  que  l’on  peut  obtenir  avec  des 
pommes  de  terre  provenant  de  semis. 

Le  sol  est  plat,  fortement  argileux  et  bien  homogène.  Il  a reçu  les  mêmes 
engrais  et  les  mêmes  façons  culturales  que  le  champ  N°  1 ; son  assolement  est 
également  le  même. 

La  plantation  a eu  lieu  le  14  avril. 

Les  plants  sont  placés  à une  distance  uniforme  de  0m  GO  sur  0m  50. 

Les  pommes  de  terre  expérimentées  proviennent  de  semis;  nous  les  plantons 
pour  la  seconde  année. 

Pour  la  plantation,  nous  avons  choisi,  parmi  les  produits  obtenus  la  première 
année,  les  tubercules  représentant  le  plus  d’analogie  entre  eux. 

Nous  donnons  ci-dessous,  avec  les  rendements  obtenus,  une  courte  description 
de  chaque  sorte  mise  en  terre. 


PREMIÈREMENT 

Tubercules  presque  ronds  ou  ovoïdes,  à peau  jaunâtre  et  lisse, 
yeux  peu  profonds,  chair  blanche  à tissus  serrés. 


Les  48  sujets  plantés  donnent  une  végétation  très  hétérogène.  Nous  avons 
groupé  entre  elles  les  touffes  présentant  le  même  feuillage,  le  même  mode  de 
développement  des  tiges  et  nous  les  avons  divisées  en  5 catégories. 

A l’arrachage  nous  avons  obtenu  les  produits  suivants  : 

14  touffes  ont  donné  10k700  de  tubercules  sains  et  5k  » de  tubercules  avariés. 
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DEUXIÈMEMENT 

Tubercules  ronds,  à peau  blanche  légèrement  rosée , yeux 
nombreux  peu  profonds,  chair  blanche  et  dure.  Poids  moyen 
des  tubercules  : 60  grammes. 

Produits  obtenus  : 

Les  48  plants  mis  en  terre  ont  donné  naissance  à un  feuillage  se  rapportant 
très  nettement  à deux  espèces  distinctes. 

Première  espèce,  35  touffes  ayant  produit  : 

21  kilos  de  tubercules  sains  et  6k300  de  tubercules  avariés  par  la  maladie. 
Deuxième  espèce,  13  touffes  qui  ont  produit  : 

0k  800  grammes  de  tubercules  sains  et  lk300  de  tubercules  avariés  par  la 
maladie. 

TROISIÈMEMENT 

Tubercules  ronds,  peau  blanche,  yeux  groupés  surtout  au 
sommet,  chair  blanche  assez  dense.  Poids  moyen  : 45  grammes. 

Les  44  touffes  de  cette  variété  ont  donné  : 

9 kilos  de  tubercules  sains  et  11  kilos  de  tubercules  avariés  par  la  maladie. 

QUATRIÈMEMENT 

Tubercules  ovoïdes  se  rapprochant  de  la  forme  ronde,  peau 
blanche  ou  légèrement  rosée,  yeux  surtout  nombreux  au 
sommet,  chair  blanche.  Poids  moyen  des  plants:  45  grammes. 

Les  46  pommes  de  terre  mises  en  terre  ont  donné  naissance  à un  feuillage 
pouvant  aussi  représenter  deux  variétés  bien  caractérisées  : 

L’une,  comprenant  29  touffes,  dont  le  produit  a été  de  : 

17k500  de  tubercules  sains  et  13k  500  de  tubercules  malades. 

L’autre  comprenant  17  touffes  ayant  donné  : 

0k500  grammes  de  tubercules  sains  et  0k900  de  tubercules  avariés. 
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- CINQUIÈMEMENT 

Une  partie  est  plantée  avec  des  tubercules  longs  un  peu  courbes, 
à peau  jaunâtre  et  lisse,  yeux  peu  profonds  surtout  nombreux 
au  sommet,  chair  jaune.  Poids  moyen  des  plants  : 29  grammes. 

Les  9 touffes  de  cette  partie  nous  ont  donné  : 

5k200  grammes  de  tubercules  sains  et  2k700  de  tubercules  avariés  par  la 
maladie. 

L’autre  partie  est  plantée  avec  des  tubercules  demi-longs,  à 
peau  violette,  yeux  nombreux  très  profonds,  chair  blanche 
tachetée  de  violet.  Poids  moyen  des  plants  : 60  grammes. 

Les  47  sujets  de  cette  partie  ont  donné  un  feuillage  appartenant  à deux  espèces 
bien  distinctes  : 

L’un,  comprenant  26  plants,  a produit  : 

4k500  grammes  de  tubercules  sains  et  4 kilos  de  tubercules  avariés  par  la 
maladie. 

L’autre,  de  21  plants,  a donné  : 

lk  100  grammes  de  tubercules  sains  et  lk500  de  tubercules  avariés. 

SIXIÈMEMENT 

Tubercules  demi-ronds,  peau  violacée,  yeux  nombreux  très 
profonds,  chair  ferme,  blanche,  légèrement  violacée. 

Ces  tubercules  ont  donné  naissance  à un  feuillage  d’après  lequel  nous  avons 
classé  les  touffes  comme  appartenant  à trois  variétés  distinctes  : 

1°  69  plants  ayant  produit  8k350  tubercules  sains  et  4k  200  avariés. 

2°  63  — 6.150  — 3.800  — 

3°  57  — 2.700  — 2.  » — 


Parmi  les  pommes  de  terre  obtenues  par  semis,  celles  ayant  donné  des  résul- 
tats qui  méritent  d’attirer  l’attention  sont  les  suivantes  : 
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NUMÉRO  UN 


14  touffes  produisant  10k700  tubercules  sains  et  5 kilos  tubercules  avariés, 
soit  un  rendement  à l’hectare  de  : 


25.476k  tubercules  sains. 
11.904  — avariés. 


Ensemble 


37.380k  à l'hectare. 


NUMÉRO  DEUX 


12  touffes  produisant  8k350  tubercules  sains  et  3k  550  tubercules  avariés, 
soit  un  rendement  à l’hectare  de  : 


23.195k  tubercules  sains. 
9.861  — avariés. 


Ensemble 


33 . 056k  à l’hectare. 


NUMÉRO  TROIS 


35  touffes  produisant  21  kilos  tubercules  sains  et  6k  300  tubercules  avariés, 
soit  un  rendement  à l’hectare  de  : 


20.000k  tubercules  sains. 
6.000  — avariés. 


Ensemble 


26 . 000k  à l’hectare. 


NUMÉRO  QUATRE 


29  touffes  produisant  17k500  tubercules  sains  et  I3k500  tubercules  avariés, 
soit  un  rendement  à l’hectare  de  : 


20.115k  tubercules  sains. 
15.517  — avariés. 


Ensemble 


35 . 632k  à l’hectare. 


NUMÉRO  CINQ 

9 touffes  produisant  5k200  tubercules  sains  et  2k 700  tubercules  avariés, 
soit  un  rendement  à l’hectare  de  : 


19.260k  tubercules  sains. 
10.000  — avariés. 


Ensemble 29.260k  à l’hectare. 


De  ces  expériences,  il  résulte  que  certains  tubercules  ainsi  plantés  ont  donné 
des  produits  quantitatifs  élevés,  notamment  les  numéros  1,  2,  4 et  5,  mais  que 
l’on  ne  peut  obtenir  de  bons  résultats  avec  des  pommes  de  terre  provenant  de 
semis  qu’après  en  avoir  fait  une  sélection  sérieuse  et  continue  pendant  plusieurs 
années,  sélection  qui  demande  de  grands  soins. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


■ooOÇOo 


i°  BE  TTERAVES. 


Champs  d'expériences  numéros  6,  7 et  15 

Photographies  des  betteraves  cultivées  dans  ces  champs  d'expé 
Tableau  de  l’arrachage  de  betteraves  du  22  juillet  1890 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 


29  juillet  1890.  . 

5 août  1890  . . 

12  août  1890  . . 

19  août  1890  . . 

26  août  1890  . . 

2 septembre  1890 
9 septembre  1890 
16  septembre  1890 
23  septembre  1890 

30  septembre  1890 

7 octobre  1890  . 

14  octobre  1890  . 
21  octobre  1890  . 
28  octobre  1890  . 


îences 


octobi 


au 


Tableau  donnant  le  résumé  des  résultats  de  la  période  du  21 
18  novembre  1890  

Tableau  récapitulatif  des  rendements  en  poids,  en  sucre  et  en  feuilles 
l’hectare  et  du  sucre  0/0  du  jus,  selon  les  constatations  du  22  juillet  au 
18  novembre  des  années  1889  et  1890  


O 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

14 

15 

16 

17 

18 
20 
21 

22 


24-25 


— 110  — 

PAGES 

Influence  de  la  conformation  des  feuilles  et  des  racines  sur  le  plus  ou  le 

moins  de  précocité  de  la  betterave 28 

Comparaison  des  rendements  en  poids  des  racines,  des  feuilles  et  du  sucre 

obtenus  en  1889  et  1890  dans  quatre  périodes 30 

Comparaison  entre  les  betteraves  des  champs  numéros  6 et  15  par  rapport 

à leur  plus  ou  moins  grande  précocité 33 

Conclusions  sur  la  culture  de  la  betterave 35 

Expériences  pour  comparer  entre  elles  plusieurs  variétés  de  betteraves  au 
point  de  vue  de  leur  rendement  en  poids  des  racines  et  de  leur  richesse 
en  sucre,  et  aussi  afin  de  déterminer  la  proportion  à attribuer  à leur 
groupement  par  catégories,  selon  leur  poids  et  leur  richesse  ...  36 

Photographies  des  betteraves  des  quatre  variétés  expérimentées  ...  36 

2°  BLÉS. 

Plan  de. configuration  du  champ  d’expériences 41 

Plan  de  composition  de  chaque  parcelle  de  ce  champ 42 

Expériences  comparatives  faites  sur  25  variétés  de  blés 43 

Espèces  hâtives. 

N°  1.  Blé  rouge  de  Bordeaux 47 

N°  2.  Blé  blanc  à épi  carré  Schériff  square  head  français 49 

N°  3.  Jaune  à épi  roux  (jaune  Desprez) 51 

N°  4.  Blanc  Cambridge  à épi  blanc 52 

N°  5.  Blé  blanc  à épi  blanc,  légèrement  velouté,  Raough-Chaaf  ...  53 

N°  6.  Blanc  Standup  à épi  blanc 54 

Variétés  intermédiaires. 

N°  7.  Blé  jaune  à épi  carré  Desprez,  obtenu  par  la  sélection  du  Schérif 

square  head  d’origine  écossaise 55 

N°  8.  Blé  jaune  à épi  carré,  de  la  même  variété  que  le  N°  7,  mais  produit 
avec  du  grain  ordinaire  venant  de  blé  sélectionné  l’année  précédente.  57 


— 111  — 


PAGES 

N°  9.  Blé  gris-rouge  à épi  carré  blanc  Scbolley 58 

N°  10.  Blé  blanc  à épi  long,  velouté  et  roux,  appelé  aussi  blé  Roseau.  60 

N°  11.  Blé  blanc  Dattel  à épi  rouge 62 

N°  12.  Blé  blanc  à épi  rouge 64 

N°  13.  Blé  jaune  Desprez  à épi  blanc  (sous-variété  de  blé  de  Bordeaux).  66 

N°  14.  Blé  blanc  Challenge  à épi  blanc 67 

N°  15.  Blanc  Nursery  à épi  blanc 68 

N°  16.  Blé  blanc  Victoria  à épi  blanc 69 

N°  17.  Blé  Blanzed  Desprez,  obtenu  par  la  sélection  du  blé  blanc  du  pays.  70 

N°  18.  Blé  Bianzed,  de  la  même  variété  que  le  N°  17,  mais  produit  avec 

des  grains  ordinaires  provenant  de  blé  séléctionné  l’année 
précédente 72 

Variétés  tardives. 


N°  19.  Blé  blanc  à épi  blanc  carré  velouté 73 

N°  20.  Blanc  à épi  blanc  carré  velouté,  importé-  des  Moëres-Belges  . . 75 

N°  21.  Nursery  roux  à paille  blanche 76 

N°  22.  Blé  rouge  à épi  rouge  Desprez,  obtenu  par  la  sélection  du  rouge 

d’Ecosse 77 

N°  23.  Blé  rouge  à épi  rouge  Desprez,  sélectionné  de  deuxième  année  . 79 

N°  24.  Blé  jaune  à barbe  Desprez,  obtenu  par  la  sélection  du  jaune 

d’Australie 80 

N°  25.  Blé  jaune  à barbe  Desprez,  de  sélection  de  deuxième  année  . . 82 

Sur  l’emploi  de  l’acide  phosphorique 83 

Classement  des  espèces  de  blés  les  plus  recommandables  d’après  leurs 

produits  en  argent 83 

Classement  des  variétés  les  plus  productives,  par  ordre  de  maturité.  . 87 

Classement  des  variétés  de  blés  sous  le  rapport  de  leur  résistance  à la  verse.  87 

Ordre  de  précocité  des  variétés  expérimentées 87 

Comparaisons  entre  les  produits  de  grains  choisis  dans  des  épis  de  choix 

et  ceux  de  mêmes  variétés  provenant  de  grains  et  d’épis  ordi-  88 
naires 

Influence  du  sulfatage  de  la  semence  sur  la  carie 90 


— 112  - 

3°  A VOINES. 

PAGES 

Champs  d’expérimentation  pour  comparer  différentes  variétés  sous  le 

rapport  de  leurs  produits  en  grains  et  en  paille 91 

Avoine  noire  à grappe 92 

Avoine  blanche  à grappe 92 

Avoine  jaune  des  Salines 93 

Avoine  blanche  suédoise 93 

Avoine  blanche  zélandaise 94 

4°  POMMES  DE  TERRE 

1er  Champ  d’expériences  : 1°  Sur  les  rendements  de  la  Richter’s  Impe- 
rator  plantée,  d’une  part,  avec  des  tubercules  entiers;  de  l’autre, 
avec  des  tubercules  coupés  ; 2°  sur  la  question  de  savoir  si,  au 
moyen  du  sulfatage,  on  peut  rendre  cette  pomme  de  terre  indemne 
de  la  maladie  et  en  augmenter  le  rendement 95 

Tableau  des  rendements  comparatifs  obtenus  par  l’emploi  des  bouillies 
cuivreuses  pour  combattre  la  maladie  de  la  pomme  de  terre;  1°  sur 
tubercules  coupés;  2°  sur  tubercules  entiers 98 

2e  Champ  d’expériences  pour  comparer  entre  elles  diverses  espèces  sur 
leur  résistance  plus  ou  moins  grande  à la  maladie  et  sur  les  résultats 
que  l’on  peut  obtenir  avec  les  mêmes  variétés  cultivées  de  différentes 
façons 99 

Tableau  graphique  de  la  récolte  des  différentes  variétés  expérimentées  . 102 

Tableau  donnant:  1°  Les  distances  auxquelles  sont  plantées  les  diffé- 
rentes variétés  et  les  diverses  sortes  de  tubercules;  2°  le  poids  moyen 
de  chaque  plant;  3°  le  nombre  et  le  poids  nécessaires  pour  planter 
un  hectare  ; 4°  les  rendements  obtenus 103 

3e  Champ  d’expériences  sur  pommes  de  terre  provenant  de  semis.  . . 105 


VERLY,  DUBAR  dCIE.-lMP.  LILLE. 


